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S.  FRANÇOIS  XAVIER. 


La  neuvaine  de  saint  François  xayier,  com- 
mence A  LA  cathédrale  LE  PREMIER  SAMEDI, 
ET  FINIT  LE  SECOND  DIMANCHE  DU  CARBME.  ON 
CHANTE  LES  PRIERES  SUIVANTES  TOUS  LES  JOURS 
AU  SALUT,  VIZ: 
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INSTRUCTION 


SUR  LA  NEUVAINE  DE  S.  FRANÇOIS-XAVIER. 

Les  besoins  spirituels  et  temporels  qui 
nous  pressent  continuellement,  nous  obli- 
gent aussi  de  recourir  continuellement  et 
Dieu.  Quoique  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ  soit  l'unique  Médiateur,  au  nom 
duquel  nous  devons  espérer  et  demander 
les  grâces  qui  nous  sont  nécessaires  ;  il 
est  néanmoins  très  utile  d'implorer  l'inter- 
cession de  quelque  Saint,  et  de  le  prier 
d'intervenir  auprès  du  Sauveur,  afin  d'ob- 
tenir plus  facilement  ce  que  nous  deman- 
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fona.     Or  comme,  entre  les  Snim, 
i'-ghse  honore,  saint  Francol  Y         ^"' 
un  de  ceux  en  nui  u    „','*°^^-^^vier  est 

àes  pratiques   de  S^'   '"  ''"""'  '^' 
Dieu  en  ce  SainT  7  .     "   P""*"  h°°orer 

cessionie  g:;t;:o^■^':"^-•"*- 
d- fidèles,  est  , a  A-irX^^^^^ 
certains  exercices  de  piété  nmr    x'^' 
jours  de  suite  Pn  l'K  P^tiqués  neuf 

r         suite  en  l'honneur  du  Samf 

qu'il  travaiiloit  à  kdécorl.    '  T  ''  '^"P^ 
n'attendoit  ph,  q:,t  r^  ^^^^ 
-'  reçu  PExtreme-Onln    sî' fV"'" 
Çois-Xavier  se  montra  f       .    "'  ^''"■ 

«  mont!  a  à  lui,  demanda  s'il 
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vouloit  guérir,  et  lui  fit  faire  vœu  d'aller  au 
Japon,  où  il  lui  prédit  qu'il  mourroit  mar- 
tyr. Le  vœu  fait,  le  malade  se  trouva  en 
parfaite  santé,  dit  le  lendemain  publique- 
ment la  messe,  et  partit  bientôt  après  pour 
se  rendre  à  la  Mission  du  Japon,  où  il  fut 
couronné  du  Martyre.  Il  étoit  fils,  du 
marquis  de  Saint-Marzan,  d'une  des  plus 
illustres  familles  de  Naples.  On  l'avoit 
vu  à  l'extrémité  :  on  le  vit  soudainement 
guéri  ;  tout  Naples  en  fut  saisi  d'admira- 
tion. Le  pape  Urbain  VIII,  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  et  la  reine,  voulurent  en- 
tendre ce  miracle  de  la  propre  bouche  du 
Père.  L'histoire  fut  imprimée  à  Naples 
et  à  Rome,  et  le  bruit  s'en  répandit  par* 
tout 

Ce  fut  dans   cette   visite   miraculeuse 
comme  on  le  prétend,  que  saint  François- 
Xavier  déclara  au  Père  Mastrilli  qu'il  s'em- 
ploîroit  auprès  de  Dieu,  pour  ceux  qui  im- 
ploreroient  son  assistance  neuf  jours  do 
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■noyen,  et  furent  pareillement  exaucée, 
C«,e,a,„,epra,i,„e  passa  bientôt  s; 

J-quedansleNouvel-M^^™'!-.,'' 
«en-it  po„r  i„v„q„er  le  Sainfr    j  ° 

Wi-  "aturelleln,  inertes,  ::  .T 
couches  difficiles  ^t  a  «««s  des 

réussir  w  O»  y  a  eu  recours  pour 

iv^éde  r  t";"*^''P™-'  pour  être'dé. 
V      de  ses  habitudes'  crimineJIP,     « 
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commence  en  plusieurs  endroits  le  quatrey 
et  finit  le  douze  du  même  mois  :  on  peut 
néanmoins  la  faire  en  son  particulier,  en 
tout  autre  temps.  Mais  il  importe  extrê- 
mement de  savoir  de  quelle  manière  il  fau 
s'acquiter  de  cette  dévotion. 

L  Dès  la  veille  du  jour  auquel  vous  vou- 
lez commencer  la  Neuvaine,  mettez-vous 
en  état  de  grâce  par  une  bonne  confession, 
ou  au  moins  par  une  parfaite  douleur  de  tous 
vos  péchés.  Il  seroit  à  propos,  peut-être 
même  nécessaire,  de  vous  examiner  sur 
le  passé,  et  de  voir  s'il  n'y  a  rien  d'omis 
ou  de  négligé  dans  vos  confessions,  qui 
soit  un  obstacle  à  la  grâce  que  vous  de- 
mandez. Demandez-là  dès  lors,  cette 
grâce  avec  une  grande  humilité,  avec  une 
grande  foi,  avec  une  grande  résignation  et 
une  grande  confiance  en  l'intercession  de 
saint  François-Xavier.  Lisez  dès  ce  jour, 
et  méditez  la  considération  préparatoire 
pour  la  Neuvaine. 
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II.  Vous  communierez  le  premier  et  le 
dernier  jour  de  la  Neuvaine,  si  vous  le  pou- 
vez, sans  rien  déranger  dans  les  devoirs 
de  votre  état. 

III.  Vous  entendrez  chaque  jour  la 
sainte  Messe  ;  et  s'il  se  peut  vous  en  ferez 
dire  quelqu'une  dans  l'intention  d'honorer 
Dieu,  de  le  remercier  des  grâces  qu'il  a 
faites  à  St.  François-Xavier,  et  d'obtenir  la 
grâce  que  vous  demandez  par  son  interces- 
sion. 

IV.  Vous  lirez  à  l'église  ou  au  logis,  la 
considération  propre  du  jour  ;  et  si  vous 
en  avez  le  loisir,  vous  la  méditerez  quel- 
que espace  de  temps  ;  conservez-en  quel- 

..que  bonne  pensée,  qui  vous  occupe  pen- 
dant la  journée  et  qui  vous  aide  à  la  passer 
saintement,  afin  d'être  toujours  prêt  à  re- 
cevoir la  grâce  que  vous  demandez.  Vous 
ne  savez  en  quel  temps  Dieu  a  déterminé 
de  vous  l'accorder  :  veillez  continuellement 
fiup  vous  même  et  priez. 


V 


A  SAINT   FRANÇOIS    XAVIER, 


>retle 
e  pou- 
evoirs 

►ur  la 
ferez 
norer 
4'il  a 
nir  la 
rces- 

h  la 

i^ous 

uel- 

uel- 

en- 

iser 

re- 

[)us 

né 


V,  Vous  réciterez  les  prières  et  les  lita- 
nies du  Saint,  ou  si  vous  ne  pouvez  les  lire, 
vous  direz  dix  fois  le  Pater  et  V*âvej  et  dix 
fois  le  Gloria  Patrie  en  vous  recomman- 
dant à  Dieu,  et  à  la  sainte  Vierge  et  à  saint 
François-Xavier,  et  en  exposant  vos  be- 
soins avec  une  humble  simplicité  par  les 
paroles  que  votre  dévotion  vous  suggérera 
intérieurement.  N'oubliez  pas  que  la  con- 
fiance en  la  toute-puissante  bonté  de  Dieu, 
et  au  crédit  de  son  serviteur,  doit  être  l'âme 
de  votre  prière  ;  que  vous  ne  devez  vous  y 
proposer  qu'un  bon  motif,  et  qu'il  faut  tou- 
jours prier  avec  soumission  à  la  volonté  de 
Dieu,  principalement  si  c'est  une  grâce 
temporelle  que  vous  demandez. 

VI.  Assistez  à  quelqu'un  des  Offices  de 
la  Neuvaine,  quand  elle  se  fait  solennelle- 
ment, comme  à  la  Messe,  à  la  Prédica- 
tion, ou  à  la  Bénédiction.  Que  si  vous 
ne  pouvez  pas  même  aller  prier  devant 
l'Autel  de  suint  François-Xavier,  ay^z  au 
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moins  une  de  ses  Images,  devant  laquelle 
vous  puissiez  le  faire  à  la  maison. 

VIL  Accompagnez  vos  Prières  de  l'au- 
mône et  de  quelques  œuvres  de  charité  ; 
comme  seroit  de  visiter  l'hôpital,  la  prison, 
quelque  malade,  une  personne  affligée, 
etc. 

VIII.  Prenez,  surtout  pendant  ce  temps 
de  dévotion,  un  esprit  de  pénitence  ;  pra- 
tiquez-en quelques  actes.  Si  vous  ne  pou- 
vez jeûner,  ni  faire  de  rudes  austérités, 
vous  pouvez  du  moins  vous  priver  de  quel- 
que satisfaction  d'ailleurs  permise,  vivre 
avec  plus  de  recueillement  ;  faire  honnê- 
teté à  une  personne  que  vous  auriez  peine 
à  voir  ;  être  attentif  sur  vous-même,  pour 
réprimer  votre  vivacité  ;  régler  votre  hu- 
meur ;  retenir  votre  langue  ;  modérer  vo- 
tre curiosité  ;  vaincre  vos  répugnances  ; 
éviter  les  occasions  d'offenser  Dieu  ;  lui 
sacrifier  quelque  chose  qu'il  vous  demande 
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peut-être  depuis  long-temps  ;   et  remplir 
vos  devoirs  avec  plus  de  perfection. 

De  ce  dernier  exercice  dépend  principa- 
lement le  fruit  de  la  Neuvaine  ;  puisque  les 
prières  les  plus  efficaces  auprès  de  Dieu 
sont  moins  les  paroles  qui  le  louent,  que, 
les  œuvres  qu'il  commande. 


CONSIDÉRATION 


POUR    LA    VEILLE    DE    LA    NEUVAINE. 

J\Iotif  de  confiance  en  saint  François  Xo- 

vier. 

Le  nombre  prodigieux  de  miracles  qui 
se  sont  opérés  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  en  faveur  de  ceux  qui  ont  invoqué 
saint  François  Xavier,  et  les  grâces  parti- 
culières obtenues  par  son  intercession,  ont 
attiré  à  ce  grand  Saint  la  confiance  des 
peuples  de  tmites  les  Nations.     On  a  eu 
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recours  à  lui  pour  toutes  sortes  de  besoins, 
soit  spirituels,  soit  temporels.  De  tous 
ceux  qui  y  ont  eu  recours,  il  y  en  a  peu 
qui  n'aient  ressenti  les  effets  du  crédit 
qu^il  a  dans  le  Ciel. 

Le  désir  et  l'espérance  d'obtenir  aussi 
quelques  grâces,  vous  font  implorer  le  se- 
cours du  saint  Apôtre  ;  que  ne  devez-vous 
pas  attendre  de  sa  puissante  intercession, 
si  vous  vous  adressez  à  lui  avec  les  dispo- 
sitions qu'on  a  marquées  ci-devant,  et  sur- 
tout avec  une  grande  confiance  !  Pourriez- 
vous  ne  pas  sûrement  compter  sur  lu  bonté 
d'un  Saint  qui  brûla  d'un  zèle  si  ardent  pour 
les  âmes,  qui  alla  chercher  les  barbares  jus- 
qu'aux extrémités  de  la  terre,  et  qui  se  fit 
tout  à  tous,  pour  faire  du  bien  à  tous  !  Vous 
refuseroit-il  ?  Vous  fuiroit-il  dans  les  temps 
que  vous  recourez  à  lui  avec  tant  d'empres- 
sement? Il  faudroit  ou  que  sa  charité  eût  bien 
changé  de  naturedans  le  Ciel,  ou  qu'il  y  eût 
\Âôû  perdu  de  son  crédit  auprès  de  Dieu. 


<t       I    fc  Mil*-  I   I   i  I 
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Cependant  les  miracles  continuent.  On 
fit  à  Goa  l'ouverture  de  son  tombeau  en 
1744,  et  l'on  vit  avec  admiration  qu'au 
bout  de  deux  siècles  son  corps  se  conser- 
voit  encore  sans  corruption,  quoiqu'il  eût 
été  enterré  deux  fois  et  assez  long-temps 
dans  la  chaux  vive.  Outre  les  vingt-quatre 
morts  ressuscites  et  quatre- vingt  huit  mi- 
racles spécifiés  dans  le  procès  de  sa  ca- 
nonisation, il  s'est  encore  trouvé  et  juri- 
diquement prouvé,  que  vingt-sept  personnes 
ont  été  ressucitées  par  son  intercession 
depuis  sa  mort,  et  la  plus  grande  partie 
depuis  peu  de  temps. 

L'Evêque  de  Malaca  a  déposé  êtro  ar- 
rivé, à  saconnoissance,  800  miracles  dans 
son  seul  diocèse.  Les  habitans  de  Pota- 
mo  en  Calabre,  ont  fait  un  livre  des  faveurs 
miraculeuses  qu'ils  ont  obtenues  par  son 
moyen.  On  a  publié  en  Allemagne  une 
relation  fidèle  des  prodiges  sans  nombre 
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Enfin  les  grâces  singulières  qu'on  obtient 
chaque  jour  dans  les  Indes  par  sa  puis- 
sante intercession,  ont  engagé  le  Pape 
Benoît  XIV  à  déclarer,  par  un  bref  du  24 
février  1747,  cet  Apôtre  protecteur  princi- 
pal de  toute  PInde-Orientale.  Que  faut-il 
de  plus  pour  exciter  votre  confiance  1 

Réflexions, 

I.  Saint  François  Xavier  n'aura  pas 
moins  de  charité  pour  moi  qu'il  n'en  a  eu 
pour  tant  d'autres.  Son  zèle  est  aussi 
bienfaisant  aujourd'hui  qu'il  le  fut  autre- 
fois. 

IL  Le  saint  Apôtre  n'a  rien  perdu  du  grand 
crédit  qu'il  avoit  auprès  de  Dieu.  Il  est  à 
la  source  des  grâces,  puis-je  craindre  de 
n'être  pas  exaucé  ? 

IIL  Si  je  dois  craindre,  c'est  de  ne  pas 
prier  avec  un  cœur  assez  pur,  avec  assez 
de  confiance  en   Dieu,  de  ferveur  et  de 
résignation  ;  dispositions  nécessaires. 
Voyez  Vinstruclion  précédente. 
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que,  depuis  1715,  le  Saint  ne  cesse  d'opé- 
rer à  Oberbourg  dans  la  Basse  -  Stirie. 

PRIÈRE. 

Dieu  tout  Puissant,  qui  glorifiez  ceux 
qui  vous  glorifient,  et  qui  vous  tenez  ho- 
noré des  honneurs  qu'on  rend  à  vos  Saints, 
accordez-moi  la  grâce  qu'en  honorant, 
comme  je  fais,  les  mérites  de  votre  bien- 
heureux serviteur  saint  François  Xavier,  je 
ressente  les  effets  de  sa  sainte  protection. 
Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRxiTIONS 

3UR  LA  VIE  ET  LES  VERTUS  DE  SAINT  FRANÇOIS 

XAVIER 

Pour  chaque  jour  de  la  JYeuvaiue. 

PREMIER   JOUR, 

Sa  conversion  et  so7i  parfait  détachement. 

Xavier,  entièrement  livré  à  l'amour  de 
lui-même,  et  aveuglé    par    l'éclat  d'une 
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fausse  gloire,  ne  songeait  qu'à  s'avancer 
parla  voie  des  sciences  qu'il  avoit  apprises^ 
et  qu'il  enseignoit  avec  succès  à  Paris, 
lorsqu'Ignace  de  Loyola,  qui  jetoit  en  ce 
temps-là  les  fondemens  de  sa  compagnie, 
le  regarda  comme  une  conquête  impor- 
tante pour  la  gloire  de  Dieu.  Ce  Saint 
homme  l'entreprit,  le  pressa  de  travailler  à 
son  salut,  lui  répéta  plusieurs  fois  ces  pa- 
roles de  Notre. Seigneur  :  Que  sert  d 
Vhomme  de  gagner  tout  V  Univers^  sHl  vient 
d  perdre  son  âme  ?  et  avec  le  secours  de  la 
grâce,  il  l'enleva  au  mondCf  et  lui  inspira  le 
dessein  de  se  donner  parfaitement  à  Dieu. 
Xavier,  ainsi  gagné,  fit  un  mois  de  re- 
traite sous  la  conduite  d'Ignace.  Il  en 
sortit  plein  de  Dieu  et  changé  en  un  tout 
autre  homme.  Rien  de  mortel  ne  fut  ca- 
pable d'arrêter  un  seul  de  ses  regards. 
On  lui  offre  un  bénéfice  considérable  à 
Pempelune,  et  il  le  refuse.  On  lui  pro- 
pose de  faire,  par  esprit  de  dévotion,  le 
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voyage  de  la  Terre-Sainte,  et  il  s'y  engage 
par  un  vœu  exprès.  Il  avoit  été  vain,  fier, 
délicat,  avide  de  louanges  ;  il  se  mit  à 
servir  ses  compagnons  avec  humilité.  Il 
se  logea  à  Venise  dans  Phopital  des  Incu- 
rables, s'occupant  à  faire  les  lits  des  ma- 
lades, à  panser  leurs  plaies,  et  à  leur  ren- 
dre les  services  les  plus  abjects  ;  et  afin  de 
vaincre  entièrement  son  amour-propre  et 
sa  délicatesse  naturelle,  qui  lui  donnoient 
du  dégoût  pour  une  si  humiliante  occupa- 
tion, il  attacha  ses  yeux  et  sa  bouche  sur 
Pulcère  d'un  malade,  et  malgré  les  répu- 
gnances qui  lui  faisoient  bondir  le  cœur,  il 
en  suça  le  pus.  Enfin  pour  empêcher  que 
la  vue  de  ses  parens  ne  partage  son  cœur 
avec  l'amour  qu'il  doit  à  son  Dieu,  il  passe 
en  quittant  l'Europe  pour  aller  aux  Indes, 
assez  près  du  château  de  Xavier,  sans 
vouloir  jamais  se  détourner  de  quelques 
pas  pour  voir  sa  famille  et  dire  un  dernier 
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adieu  à  sa  mère  qui  vivait  encore.  On 
peut  juger  de  la  sincérité  d'une  conversion 
par  des  traits  aussi  marqués  d'un  détache- 
ment parfait. 

Réflexions. 

I.  Suis-je  bien  à  Dieu?  N'ai-je  pas 
autant  et  plus  de  raisons  que  Xavier,  de 
songer  sérieusement  à  ma  conversion,  et 
de  détacher  mon  cœur  de  la  terre  î 

II.  Qu'est  ce  qui  m'empêche  d'être  tout 
à  Dieu  î  Moi-même  ?  Il  faut  me  vaincre. 
Le  Démon?  Il  faut  lui  résister.  Le 
Monde?     Il  faut  le  mépriser. 

III.  Xavier  suit  sa  vocation  et  se  sanc- 
tifie. C'est  en  accomplissant  mes  devoirs, 
dans  la  vue  de  plaire  à  Dieu,  que  je  puis  ^ï 
que  je  dois  me  sanctifier  aussi. 

PRIÈRE. 

C*est  à  vous,  mon  Dieu,  qu'est  réservée 
l^,  conquête  de  mon  cœur,  vous  seul  pour 
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voz  le  détacher  de  la  terre.  Rompez,  Dieu 
tout  Puissant,  les  liens  qui  l'y  retiennent 
encore,  et  convertissez-moi  parfaitement  à 
vous,  je  vous  en  conjure  par  l'intercession 
de  votre  fidèle  serviteur  saint  François  Xa* 
vier.     Ainsi  soit-il. 


PRIÈRES. 

POUR  TOUS  LES  JOURS  DE  LA  NEUVAINE* 

Prière  à  Dieu, 

Très  sainte  et  très  adorable  Trinité, 
Dieu  seul  en  trois  Personnes,  je  me  pros- 
terne ici  devant  vous  :  je  vous  adore  avec 
les  sentimens  de  la  soumission  la  plus  pro- 
fonde ;  et  plein  de  confiance  en  votre  infinie 
bonté,  je  viens  vous  supplier  très  humble- 
ment de  m'accorder  la  grâce  que  vous  m'a- 
vez inspiré  vous-même  de  vous  demander. 

Je  sais,  ô  mon  Dieu,  que  je  suis  très  in- 
digne de  vos  bienfaits  ;    mais  la  douleur 


20 


NEUVAINE 


quo  j'ai  de  mes  péchés,  et  la  résolution  où 
je  suis  de  ne  plus  vous  offenser,  me  font 
espérer  que  vous  ne  me  rejetterez  pas  de 
devant  vous.  Daignez  donc,  ô  Père  des 
miséricordes.  Père  infiniment  bon,  daignez 
écouter  ma  prière  ;  voyez  mes  besoins,  et 
soyez-en  touché. 

Je  ne  puis  recourir  qu'à  vous,  j'y  viens 
sur  votre  parole  ;  exaucez-moi,  je  vous  en 
conjure,  par  le  sang  que  J.-C.  mon  Sau- 
veur, votre  aimable  Fils,  a  répandu  pour 
moi  ;  par  l'immaculée  conception  de  Marie, 
sa  glorieuse  Mère,  toujours  Vierge,  et  par 
les  mérites  de  saint  François  Xavier,  que 
j'invoque  particulièrement  dans  cette  Neu- 
vaine. 

Agréez,  ô  mon  Dieu,  la  confiance  que 
j'ai  en  votre  serviteur  ;  et  faites  que  son  in- 
tercession, qui  a  été  si  salutaire  à  tant  d'au- 
tres, me  devienne  aussi  favorable.  Ainsi 
soit-ilé 


A    SAINT  FRANÇOIS   XAVIER. 


21 


ORAISON 

Jl  Saint  ¥rançois  Xavier. 

Bienheureux  Apôtre  de  J.  C,  saint 
François  Xavier,  je  viens  avec  une  humble 
confiance  implorer  aujourd'hui  votre  pro- 
tection, et  vous  supplier  de  me  servir 
d'intercesseur  auprès  du  père  des  miséri- 
cordes. Vous  avez  toujours  été  si  zélé 
pour  le  bien  des  âmes,  et  si  charitable  aies 
assister  dans  tous  les  besoins  ;  vouz  donnez 
encore  tous  les  jours  des  marques  si  écla- 
tantes du  pouvoir  que  vous  avez  dans  le 
Ciel.  Grand  Saint,  ayez  la  même  charité 
pour  moi  ;  employez  pour  moi  votre  crédit 
auprès  de  Dieu  ;  obtenez-moi  la  grâce  que 
je  lui  demande  par  la  Neuvaine  que  je  fais 
en  votre  honneur. 

Vous  alliez  autrefois  jusqu'aux  extrémi- 
tés du  monde  pour  faire  du  bien  à  des  bar- 
bares et  à  des  ennemis  de  la  Foi  ;  voici  ô 
mon  Père,  un  enfant  de  l'Eglise  qui  vient  à 


22 


NEUVAINK 


VOUS,  qui  vous  honore  ;  qui  bC'iiit  Dieu  do 
tout  son  cœur  des  grâces  dont  il  vous  a 
comblé  ;  qui  vous  choisit  pour  son  protec- 
teur, et  qui  vous  invoque  avec  une  entière 
confiance.  Seriez-vous  moins  sensible  à 
ses  besoins,  seriez-vous  moins  bon  et 
moins  puissant  aujourd'hui  que  vous  ne 
Pétiez  alors  ? 

Ceux  qui  vous  réclament  funt  encore 
tous  les  jours  une  heureuse  expérience  de 
cette  puissance  et  de  cette  bonté  :  n'y  au- 
roit-il  que  moi  qui  ne  ressentirois  pas  les 
doux  effets  de  votre  bienfaisante  charité? 
Non,  mon  aimable  Protecteur,  vous  ne  me 
refuserez  pas  ;  la  confiance  que  j'ai  en  vous 
est  trop  grande,  pour  ne  pas  croire  que  vous 
exaucerez  ma  prière,  que  vous  vous  inté- 
resserez pour  moi,  afin  que  j'obtienne  la 
grâce  que  je  demande. 

Je  vous  en  supplie  par  le  sang  précieux 
de  J.-C.  et  par  l'immaculée  Conception  de 
la  Sainte-Vierge.     Comme  l'un  et  l'autre 
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ont  toujours  été  Ii^s  plus  tendres  objets  de 
votre  dévotion,  et  que  vous  avez  promis 
d'écou'er  favorablement  tous  ceux  qui  re- 
courroient  à  vous  en  les  invoquant,  je  les 
invoque,  ô  bienheureux  Apôtre,  et  j'espère 
que  j'aurai  part  à  vos  promesses.  Ainsi 
soit-il% 

Anlienne  de  la  Pasdon, 

Jèsus-Ciirist  s'est  rendu  pour  l'araoïït 
de  nous  obéissant  jusqu'à  la  mort,  et  jusqu'à 
la  mort  de  la  Croix.  C'est  pourquoi  Dieu 
i'à  élevé  et  lui  a  donné  un  nom  qui  passe 
tous  les  autres  noms. 

V.  Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

R.  Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

ORAISON. 

Nous  vous  supplions.  Seigneur,  d'avoir 
pitié  de  cette  famille,  pour  laquelle  J.-C.  a 
bien  voulu  se  livrer  entre  les  mains  des  im. 
pie»,  et  endurer  1©  supplice  de  la  Croix,  lui 
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«es  siècles  .    Ainsi  soit-jl! 

Car  C'est  dT^oTn Vf  '  *'"'  ''^»'-«rs. 
«^-«ce.J..a:rï;^-;eSo,eiMe 

^OH,  nous  a  dot;  Ja  "'  ^^  '''"'^"^^"^  ^« 

ORAISOJNT. 

moire  de  sa  Concenfinn  '  ^*  '»^- 

repos  et  de  paix  ;  nous 
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VOUS  en  prions  par  notre  Seigneur  J.-C, 
qui  vit  et  règne  avec  vous  et  le  Saint  Es- 
prit, dans  l'éternité  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 

LITANIES 


DE  SAINT  FRANÇOIS  XAVIER. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 
Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 
Jésus-Christ,  écoutez-nous. 
Jésus-Christ,  exaucez-nous. 
Père  Céleste,  Fils  Rédempteur  du  monde, 

Esprit-Saint,  très  sainte  Trinité  un  seul 

Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 
Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour 

nous. 
Sainte  Marie,  la  plus  parfaite  des  Vierges, 

priez  pour  nous. 
Saint  François  Xavier,  très  ardent  zélateur 

de  la  gloire  de  Dieu,  priez  pour  nous. 
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Saint  François  Xavier,  très-dévot  à  Jésus 
crucijfié,  priez. 

Saint  François  Xavier,  très  fidèle  conso- 
lateur des  affligés,  priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  vainqueur  des  dé- 
mons, priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  Evangéliste  de  la 
paix,  priez. 

Saint  François  Xavier,  puissant  interces- 
seur pour  obtenir  la  résurrection  des 
morts,  priez. 

Saint  François  Xavier,  propagateur  de  la 
Foi,  priez. 

Saint  François  Xavier,  destructeur  de  l'i- 
dolâtrie, priez. 

Saint  François  Xavier,  observateur  de  la 
pauvreté,  priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  amateur  de  la  chas- 
teté, priez. 

Saint  François  Xavier,  modèle  de  Pobéis- 
sance,  priez. 
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Saint  François  Xavier,  orné  de  toutes  les 
vertus,  priez. 

Saint  François  Xavier,  imitateur  des  Anges 
dans  la  rapidité  des  conquêtes  évangé- 
liques,  priez. 

Saint  François  Xavier,  Patriarche  des  peu- 
ples de  l'Orient,  priez  pour  nous. 

Saint  François  Xavier,  Prophète  par  le  don 
des  grâces  et  des  lumières,  priez. 

Saint  François  Xavier,  Apôtre  par  l'éten- 
due et  les  succès  du  zèle,  priez  pour 
nous. 

Saint  François  Xavier,  Martyr  par  le  désir 
de  mourir  pour  J.-C.  priez. 

Saint  François  Xavier,  confesseur  par  la 
sainteté  des  œuvres,  priez. 

Saint  François  Xavier,  Vierge  de  corps  et 
d'esprit,  priez. 

Fidèle  imitateur  de  tous  les  Saints,    priez. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du 
monde,  pardonnez-nous  exaucez-uous, 
ayez  pitié  de  nous. 
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«•  ^f  g«eur,  exaucez  ma  prière 
"•  ^i  que  ma  voix  «■»«  •  ' 

vojxadie  jusqu'à  vous. 

ORAISON. 

«='««  de  «aint  £lL  t^^'-"  «^  ^es  mira. 

propice,  et  nous  acelf  r^'  '"^^^""«"^ 
Pa-^ai^ementles  ver  t  ff"^'?  '''"'*^^ 
'évoquons  les  méril  ''"'  ^°"*  «»"« 

J-C.    Ainsi  solT      '  ^"^  "°^^^  «^'«««"r 


Kyrie  eleison. 
Christe  eleison. 
Chrisle  audi  nos. 

Christe  exaudi  nos. 
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Pater  de  cœlis  Deus,  miserere  nobis. 
Fili  Redemptor  mundi  Deus,  miserere  no- 
bis. 
Spiritus  Sancte  Deus,  miserere  nobis. 
Sancta  Trinitas  unus  Deus,  miserere  nobis. 
Sancta  Maria,  Dei  Genitrix,  ora  pro  nobis. 
Sancta  Maria,  Virgo  Virginum,  ora  pro 

nobis. 
Sancte  Francisée,  zelo  ardentissime,    ora. 
Sancte  Francisée,  Crucifixo  devoti^sime, 

ora. 
Sancte  Francisée,  laborantium  consolator» 

ora. 
Sancte  Francisée,  triumphator  dsemonio- 

rura,  ora. 

Sancte  Francisée,  pacis  Evangelista,   ora. 
Sancte  Francisée,  suscitator  mortuorumi 

ora. 
Sancte  Francisée,  fidei  propagator,       ora, 
Sancte  Francisce,  expugnator  infidelium» 

ora. 
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Sancle  Franci^r^    i«i     -i  ^^^- 

Apostole        '  '  '''°"'"^  ^^  -'«<=essu 

Sancte  Francisée,  desiderio  Martvr       °''^' 
Sancte  Francisée,  opère  Cnnr  ^  '      *"■'• 
Sancte  Francise/  T     ^°"^^"«°'-'      ora. 
iancise£,corporeetspirituVirgo, 


Sancte  Franc 


n»um,  ora  pro  pobis. 


^isce,  Sanctorum  imitator 
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ornatissime, 

s    volatibus 

ora. 

Patriarcha, 

tu  Prophe- 
ora. 
successu 
ora. 
y»  ora. 
or,  ora. 
ilu  Virgo, 

tator  om- 


Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  parce 
nobis  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  ex- 
audi  nos  Domine. 

Agnus  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi,  mi- 
serere nobis. 

Christe  audi  nos. 

Christe  exaudi  nos. 
V.  Ora  pro  nobis,  sancte  Francisée  Xa- 

veri. 
R.  Ut  digni  efRciamur    promissionibus 

Cbristi. 

Oremus. 

Deus,  qui  Indiarum  gentes  Beati  Fran- 
cisci  prsedicatione  et  miraculis  Ecclesise 
tuae  aggregare  voluisti  ;  concède  propitiiis, 
ut  cujus  gloriosa  mérita  veneramur,  virtu- 
tum  quoque  imitemur  exempla.  Per  Do- 
ininum,  etc. 
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ORAISON 


Que  saint  François  Xavier  composa  en  la- 
tin, et  qu'il  disait  tous  les  jours,  pour  de- 
mander à  Dieu  la  conversion  des  Infi- 
dèles, 

•SEterne  reriim  omnium  effector  DeiiSy 
mémento  ahs  te  animas  injideliumprocreatas^ 
easque  ad  imaginem  et  si  militu  dinem  tuam^ 
conditas.  Ecce^Domine^in  opprobrium  tuum^ 
his  ipsis  infernus  impletitr,  JVEemento  Jesiim 
Filitim  tuum  pro  illorum  sainte  atrocissimam 
sitbiisse  necem.  JYoli,  qiiœsOy  Domine^  ultra 
permittere  lit  Filius  tuus  ah  injidelibus  con^ 
temnatur  ;  precibus  Sanctorum^  et  ecclesiœ 
sanctissimœ  Filii  tui  sponsœ  placatus,  recor^ 
dare  misericordiœ  tuœ,  et  oblitus  idolâtriez 
et  injidelitatis  eorum  effice,  ut  ipsi  qiioque 
agnoscant  aliquando  quem  misisti  Dominum 
Host}iim  Jesum  Christum^  qui  est  salus^  vita 
d  rêaurreclio  noslra,  per  qecm  salvati  et  li 


À    SAINT  rUANÇOIS    XAVIER. 


33 


bcrali  sumiis^  cui  sit  gloria  per  infjiita  5cc- 
cula  sœculorum.     Amen.  ■* 

La  même  Orahon  iraduile  en  Français. 

0  Dieu  Eternel,  Créateur  de  toutes  cho- 
ses, souvenez-vous  que  les  âmes  des  In- 
fidèles sont  l'ouvrage  de  vos  mains,  et  que 
c'est  à  votre  ressemblance   qu'elles  sont 
crées.     Voilà,  Seigneur,  que  l'enfer  s'en 
remplit  à  la  honte  de  votre  nom.     Souve- 
nez-vous  que   J.-C.   votre  fils  a  souffert 
pour  leur  sakit  une  mort  très  cruelle  ;  ne 
permettez  plus,  je  vous  prie,  qu'il  soit  mé- 
prisé des  Idolâtres.     Laissez-vous  fléchir 
par  les  prières  de  l'Eglise  sa  très  sainte 
Epouse,  et  souvenez-vous  de  votre  miséri- 
corde.    Oubliez,  Seigneur,  leur  infidélité, 
et  faites  en  sorte  qu'ils  reconnoissent  enfin 
pour  leur  Dieu  Notre  Seigneur  J.-C.  que 
vous  avez  envoyé  au  monde,  et  qui  est  no- 
tre saint,  notre  vi<\  ro^r?  rvz*!r:"ec^tior^j  nnr 
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lequel  nous  avons  été  délivrés  de  l'enfer,  et 
à  qui  soit  la  gloire  durant  les  siècles  des 
siècles.     Ainsi  soit-il* 


CONSIDÉRATION 

POUR  LE    SECOND  JOUR  DE  LA  NEUVAINE, 

Sa  mortification  et  son  amour  pour  les  souf- 

Jrances. 

On  ne  peut  être  à  J.-C,  dit  saint  Paul, 
si  l'on  ne  crucifie  sa  chair  et  ses  désirs  dé- 
réglés  ;  c'est-à-dire  si  l'on  ne  se  mortifie. 
C'est  ce  que  comprit  d'abord  saint  François 
Xavier,  et  ce  qui  lui  fit  embrasser  la  péni- 
tence* Dans  la  première  qu'il  fit,  il  jeû- 
noit  sans  prendre  aucune  nourriture  trois 
ou  quatre  jours  de  suite,  et  se  tourmentoit 
par  des  austérités  étonnantes,  qu'il  modéra 
à  la  vérité  par  ordre  d'Ignace  ;  mais  dont 
il  n«  quitta  jamaiii  entièrement  l'usage. 
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Pour  venger  quelques  complaisances  ju'il 
avoit  eues  de  paroître  avec  plu^  de  gt^ce  et 
d'agilité  dans  ses  exercices,  que  ceux  de 
son  âge,  il  se  serra  les  bras  et  les  cuisses 
avec  des  petites  cordes,  si  étroitement, 
qu'il  se  mit  en  danger  de  mourir  ;  il  fal- 
loit  une  espèce  de  miracle  pour  le  sauver. 

Destiné  à  prêcher  Jésus  crucifié,  il  ap- 
puyoit  efficacement  par  ses  exemples  ce 
qu'il  enseignoit  de  la  nécessité  de  se  faire 
violence  à  soi-même  et  de  faire  pénitence. 
En  Europe,  il  logea  dans  les  hôpitaux  et 
vécut  toujours  d'aumônes  ;  aux  Indes,  ses 
repas  ordinaires  étoient  comme  ceux  des 
pauvres  du  pays,  du  riz  et  de  l'eau,  encore 
mangeoit-il  si  peu,  qu'un  de  ses  compa- 
gnons assure  que  c'étoit  une  espèce  de 
miracle  qu'il  en  pût  vivre.  Au  Japon,  il 
s'abstint  entièrement  de  chair  et  de  pois- 
son; des  racines  amer  es  et  des  légumes 
cuits  à  l'eau,  faisoient  toute  sa  nourriture 
parmi  ses  travaux  continuels.    Il  faisoit  à 
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pied  tous  ses  voyages  de  terre,  môme  au 
Japon,  où  les  chemins  sont  très  rudes  ;  et 
il  marchoit  souvent  pieds  nus  dans  la  sai- 
son la  plus  rigoureuse.  Il  dormoit  trois 
heures  au  plus,  tantôt  à  terre  sous  la  ca- 
bane d'un  pêcheur,  tantôt  sur  les  cordages 
d'un  navire,  ou  sur  quelques  simples  plan- 
ches. Toutes  les  austérités  que  les  Bon- 
zes, grands  hypocrites,  faisoient  semblant 
d'exercer  pour  en  imposer  au  peuple,  il  les 
pratiquoit  à  la  lettre,  tant  le  désir  de  souf- 
frir pour  J.-C.  et  pour  l'édification  du  pro- 
chain, lui  inspiroit  l'amour  de  la  Croix,  et 
la  lui  faisoit  embrasser  de  bon  cœur. 


f 


''  I- 


Réflexions, 

I.  J'ai  péché  ;  je  puis  encore  pécher  : 
puissans  motifs  pour  m'engager  à  la  péni- 
tence et  à  mortifier  un  corps  qui  peut  per- 
dre mon  âme. 

II.  Je  risque  en  différant  trop  de  faire 
pénitence.    Je  ne  le  pourrai  p1a>s  a  la  mort  : 
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elle  est  terrible  en  Purgatoire,  <5tcrnelle  et 
désespérante  en  enfer. 

III.  Mais  quelle  pénitence  puis-je  faire  ? 
Celle  que  les  Saints  ont  faite.  Du  moins 
j'unirai  mes  croix  k  celles  du  Sauveur  et 
les  porterai  pour  son  amour. 

PRIÈRE. 

Je  suis  criminel,  ô  mon  Dieu,  et  sans 
vous  je  ne  puis  satisfaire  pour  mes  péchés. 
Aidez-moi  donc,  ô  Dieu  de  force,  à  me 
faire  une  salutaire  violence  et  à  souJfTrir  en 
esprit  de  pénitence  les  peines  attachées  ci 
mon  état  ;  je  les  unis  aux  souffrances  de 
mon  Sauveur  et  vous  les  offre  avec  celles 
de  saint  François  Xavier.     Ainsi  soit-il. 

Les  Prières  pour  tous  les  jours  de  la  Neuvaine, 
page  19. 
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CONSIDERATION 

POUR   LE    TROISIÈME  JOUR. 

Son  amour  pour  Dieu  et  so7i  zèle  pour  sa 

gloire. 

L'amour  de  Dieu  s'éioit  tellement  al- 
lumé dans  le  cœur  de  Xavier,  qu'il  en  étoit 
tout  embrasé.  Souvent  on  lui  voyait  le 
visage  tout  en  feu.  Il  ne  pouvait  cacher 
ni  retenir  les  transports  de  sa  flamme  ;  on 
lui  entendoit  dire,  même  pendant  le  som- 
meil, 0  très  Sainte  Trinité  !  6  mon  Jésus  ! 
o  Jésus,  Vamour  de  mon  cœur  !  Rien  ne 
l'affligeait  tant  que  de  voir  Dieu  offensé. 
Il  brûloit  du  désir  de  répandre  son  sang 
pour  sa  gloire.  Dans  la  révélation  qu'il 
eut  des  peines  et  des  travaux  qui  Patten- 
doient  dans  les  Indes  et  au  Japon  ;  JEn- 
core  plus^  s'écroit-il,  encore  plus^  Seigneur  i 
il  ne  pouvait  s'en  rassasier. 
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Son  amour  ne  s'en  tint  pas  à  ces  tendrea 
affections  ;  ce  qu'il  entreprit  et  qu'il  exé- 
cuta,   en    montre    bien    mieux  la  force. 
Nommé  à  la  Mission  des  Indes,  il  quitta 
l'Italie  et  le  Portugal,  où  il  travailloit  avec 
un  succès  prodigieux,  traversa  le  grand 
Océan,  alla  jusqu'aux  extrémités  de  l'Asie, 
pénétra  dans  plusieurs  régions,  jusqu'alors 
inconnues  ;  fit  plus  de  chemin  qu'il  n'en 
faudroit  pour  faire  trois  fois  le   tour  du 
monde  ;  prêcha  l'Evangile  danS'  toutes  les 
îles  du  Japon  :  renversa  plus  de  quarante 
mille  Idoles  ;  baptisa  de  sa  propre  main 
plus  de  douze  cent  mille  Idolâtres,  et  fit 
adorer  Dieu  dans  près  de  trois  cents  roy- 
aumes, essuyant  pour  cela  des  travaux  in- 
fatigables, s'exposant  à  des  dangers  terri- 
bles, afii'ontant  la  mort,  bravant  les  sup- 
plices, surmontant  les  plus  grands  obsta- 
cles, en  faisant  tout  céder  à  la  force  de  son 
zèle  !     Quel  zèle  !  quel  amour  !     Cepen- 
dant, comme  s'il  n'avait  rien  fait,  il  se  pro- 
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pose  6(5rieusement  d'entrer  dané  la  Chine, 
de  pénétrer  dans  la  Tartarie,  de  retourner 
par  le  Septentrion  pour  réduire  les  Héré- 
tiques et  rétablir  les  mœurs  en  Europe  î 
enfin,  d'aller  en  Afrique  et  repasser  de  là 
en  Asie,  pour  y  chercher  et  conquérir  de 
nouveaux  royaumes  à  J.-C,  Tel  est  le 
zèle  que  l'amour  inspirere. 

Réflexions. 

I.  Puis-je,  sans  me  confondre,  compa- 
rer ici  mon  froid  et  mon  indifféience  pour 
les  intérêts  de  Dieu  avec  les  mouvemens 
du  zèle  et  do  la  ferveur  de  Xavier. 

IL  Ou  glorifier  Dieu  en  l'aimant,  et  en 
le  faisant  aimer  en  ce  monde  ;  ou  se  ré- 
soudre à  en  être  éternellement  haï  dans 
l'autre  ;  quelle  affi'cuse  alternative  ! 

III.  Aimons-le,  agissons  et  soufflons 
pour  sa  gloire  ;  empêchons  le  mal  ;  pro- 
curons le  bien  :  ce  sont  des  pratiques  de 
zèle  ;  personne  n'en  fut  jamais  dispensé. 
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Que  j'ai  de  confusion  de  vous  aimer  si 
peu  et  de  vous  servir  si  mal,  ô  le  Dieu  de 
mon  cœur,  après  tout  le  bien  que  vous 
m'avez  fait  et  que  vous  me  promettez  en- 
core !  Serai-je  donc  toujours  ingrat  ?  Non, 
Seigneur,  car  je  veux  vous  aimer  désor- 
mais et  ne  plus  aimer  que  vous.  Ainsi 
soit-il. 


CONSIDÉRATION 

POUR    LE     QUATRIÈME     JOUR. 

Sa  charité  envers  le  prochain  ;  son  zèle 
pour  les  âmes. 

La  charité  envers  le  prochain  fut  comme 
la  passion  dominante  de  saint  François 
Xavier.  Il  avoit  pour  les  pauvres  et  les 
malades,  une  vraie  tendresse  de  père.  On 
lo  voyoit,  tout  Légat  apostolique  qu'il  étoit, 
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noit  quand  il  s'agissoit  du  bien  des  âmes. 
On  eut  beau  lui  représenter  que  dans  l'île  du 
More,  oii  il  vouloit  aller,  où  il  alla  en  effet, 
et  qu'il  convertit,  on  eut  beau  lui  représente? 
que  l'air  y  étoit  contagieux  à  tous  les  étran- 
gers ;  que  la  terre  s'y  entr'ouvroit  et  qu'elle 
engloutissoit  par  ses  ouvertures  dans  les 
tourbillons  de  cendres  et  de  flammes  plu- 
sieurs de  ses  habitans  ;  que  les  habitans 
sauvages  et  cruels  s'empoisonnoient  le&  uns 
les  autres,  et  se  nourrissoient  de  chair  hu- 
maine sans  épargner  même  leur  propre 
père.  A  tout  cela  il  répondit,  que  s'il  y 
avoit  dans  cette  île  de  grandes  richesses, 
quantité  d'hommes  intéressés  ne  s'épou- 
vanteroient  pas  de  ces  dangers,  et  qu'ils  y 
seroient  déjà!  entrés,  ajoutant  ;  Quoi  donc^ 
des  âmes  à  sauver  seront-elles  regardées 
comme  rierij  et  Jaiit-il  que  la  charité  soit 
moins  intrépide  que  Vavarice  ?  On  ne  peut 
lire  sans  étonnement  ce  que  les  Héréti- 
l}U68  même  ont  écrit  des  effets  admirablea 
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Réflexions. 

ï-  Tout  Chrétien  est   An/w 
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PRIÈHE, 

Vous  avez  racheté  n^o  a 

--  ».  *,„  ;i:i  tr  S-j 
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répandre  le  mien  pour  le  salut  de  mes 
frères  au  moins  je  m^emploierai  h  les  édi- 
fier, ^  les  consoler,  à  les  instruire,  à  les 
sanctifier  autant  que  je  pourrai,  aidé  do 
votre  grâce  et  de  l'exemple  de  saint  Fran- 
çois Xavier.     Ainsi  soit-il. 


CONSIDÉRATION 


j 


POUR    LE  CINvlUIÈME    JOUR. 

Sa   confiance  en  Dieiu 

On  peut  tout  entreprendre  et  tout  espé- 
ler,  lorsque,  comme  saint  François  Xavier, 
on  se  confie  pleinement  en  Dieu.  Jamais 
homme  ne  s'est  trouvé  en  *ant  de  périls  sur 
mer  et  sur  terre  que  ce  saint  Apôtre.  A- 
près  une  furieuse  tempête  qui  avoit  brisé 
le  vaisseau,  il  s'est  vu  exposé  trois  jours 
et  trois  nuits  sur  une  planche  à  la  merci 
des  ventes  et  des  flots.     Les  Barbares  ont 
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poisonnées.  Il  est  tombé  plusieurs  fois 
entre  les  mains  d'une  populace  en  furie. 
Des  Sarrasins  l'ont  poursuivi  h  coups  de 
pierres.  Les  Brachmanes  l'ont  cherché 
pour  le  tuer,  jusqu'à  mettre  le  feu  aux 
maisons  où  ils  le  croyoient  caché.  Les 
Bonzes,  Prêtres  des  Idoles,  ont  souvent 
attenté  à  sa  vie,  et  se  sont  une  fois  assem- 
blés au  nombre  de  trois  mille,  résolus  de 
faire  leurs  derniers  efforts  pour  le  perdre. 
Mais  tous  ces  dangers  ne  servoient  qu'à 
redoubler  son  courage  ;  et  plus  il  étoit 
menacé,  [^plus  il  se  confioit  en  Dieu  : 
Quand  nous  serions,  disoit-il  dans  une  de 
ses  lettres,  non-seulement  dans  les  pays  des 
Barbares,  mais  même  dans  Vempire  des  dé" 
mons  ;  ni  la  barbarie  la  plus  cruelle,  ni 
toute  la  rage  de  Venjer  ne  pourroit  nous 
nuire  sans  la  permission  de  Dieu  ;  chst  h 
seul  que  je  crains. 

Aussi  sembloit-il  que  Dieu,  touché  de  la 
eonfiance  et  de  la  foi  de  «on  serviteur)  lui 
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eût  mis  sa  puissance  entre  les  mains.  Té- 
moins ces  miracles  si  surprenans,  qui  lui 
étoient  si  ordinrires,  et  qui  frappèrent  telle- 
ment les  Païens,  qu'ils  l'appeloient  l'hom- 
me de  prodiges,  l'ami  du  Ciel,  le  maître  de 
la  Nature,  le  Dieu  de  la  Terre.  Il  renou- 
vela tous  les  miracles  qui  s'étoient  vus  du 
temps  des  Apôtres  ;  il  chassa  les  démons  ; 
il  eut  le  don  des  langues;  il  guérit  des  ma-  ^ 
lades  sans  nombre  ;  il  ressuscita  vingt- 
quatre  morts  ;  il  arrêta  lui  seul  une  armée 
de  Barbares  ;  il  obtint  la  défaite  entière 
d'une  flotte  ennemie  des  Fidèles.  Il  chan- 
gea les  eaux  de  la  mer  ;  calma  les  tempê- 
tes ;  sauva  du  naufrage  ;  prophétissa  l'ave- 
nir ;  découvrit  le  secret  des  cœurs.  C'é- 
toit  pour  lui  une  espèce  de  miracle  que  de 
n'en  point  faire.  Il  étoit  tout-puissant, 
parce  qu'il  mettoit  sa  confiance  en  celui 
qui  peut  tout. 
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Réflexions. 

I.  Notre  peu  de  confiance  vient  de  notre 
peu  de  foi.  Dieu  me  veut  du  bien,  et  il 
peut  m'en  faire,  j'en  suis  persuadé  ;  que 
faudroit-il  de  plus  pour  exciter  toute  ma 
confiance. 

II.  Mais  ce  sont  nos  infidélités  continu- 
elles qui  nous  rendent  timides  auprès  de 
Dieu.  Nous  n'osons  espérer  en  lui,  parce 
que  nous  savons  qu'il  n'est  pas  content  de 

nous. 

III.  Tâchons  par  tous  moyens  de  plaire 

à  un  Dieu  infiniment  bon  ;  et  nous  pour- 
rons, comme  saint  François  Xavier,  sûre- 
ment compter  sur  les  effets  miraculeux  de 
sa  puissance. 

PRIÈRE. 

Seigneur,  je  mets  toute  ma  confiance  en 
vous.  Vous  voyez  mes  besoins  ;  vous 
pouvez  me  secourir  ;  vous  êtes  mon  Père. 


'v_,.,  r^ 
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crains  rien,  non  plus  que  saint  François 
Xavier,  sous  une  si  puissante  protection. 
Je  vous  la  demande,  ô  mon  Dieu,  par  l'in- 
tercession de  ce  bienheureux  ApôtreA.  insi 

soit-il. 

■    ■=» 

CONSIDÉRATION 


POUR  LE  SIXIEME  JOUR. 

Sa   douceur. 

Dès  que  Xavier  se  fut  donné  àJ.-C. 
une  des  premières  leçons  qu'il  prit  de  ce 
Maître,  fut  la  douceur.  Cette  aimable 
vertu  bannit  dès  loro  de  son  âme  tous  les 
mouv^emens  déréglés  de  la  colère,  le  ren- 
dit maître  de  son  humeur,  et  alla  jusqu'à 
modérer  l'ardeur  de  son  zèle,  malgré  la 
vivacité  de  son  tempérament  qui  étoit  tout 
de  feu.  Un  air  prévenant  et  gracieux,  des 
manières  ouvertes,  une  humeur  gaie,  com- 
plaisante, et  portée  à  faire  du  bien  à  tout 
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le  monde,  lui  gagnoient  les  cœurs.  Il 
étoit  si  agréable  et  de  si  bon  commerce, 
qu'il  n'y  avoit  personne  qui  ne  cherchât  sa 
compagnie  :  soldats,  marchands,  sauva- 
ges, hommes  polis,  tous  étoient  ravis  de 
Pavoir  avec  eux.  Le  roi  de  Bongo,  un  de 
ceux  qui  a  voient  été  convertis  par  son  moy- 
en, lui  dit  un  jour,  charmé  de  son  entre- 
tien '  Père  François^  si  je  vais  en  Paradis^ 
fy  veux  être  auprès  de  vous. 

Il  ne  se  fit  aimer  du  prochain,  que  pour 
engager  le  prochain  à  aimer  Dieu.  Aussi 
personne  ne  pouvoit  tenir  contre  les  char- 
mes de  sa  douceur.  Une  fois  entr'autres 
il  logea  avec  trois  soldats  d'une  vie  très 
déréglée,  et  demeura  un  Carême  entier 
avec  eux,  toujours  gai  et  de  bonne  humeur, 
afin  de  les  gagner.  Il  gagna  de  la  même 
manière  un  gentilhomme  Portugais,  impie 
déclaré,  qui  se  rendit  à  ses  pressantes  et 
affectueuses  sollicitations.  Les  Indiens 
fes  plus  barbares  et  les  pécheurs  les  plus 
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endurcis  duns  le  crime,  perdoient  leur  du- 
reté et  leur  férocité  naturelle  auprès  de  luL 
Ce  n'est  pas  qu'il  ne  fût  sévère  et  inflexi- 
ble quand  il  le  falloit,  terrible  même,  lors- 
que l'occasion  demandoit  qu'il  s'armât  de 
toute  la  force  de  son  zèle.  Il  en  usa  ainsi 
contre  le  gouverneur  de  Malaca,  qui,  par 
un  esprit  d'intérêt  et  de  jalousie,  traversa 
toujours  opiniâtrement  le  dessein  qu'avoit 
Xavier  de  passer  à  la  Chine,  pour  y  aller 
annoncer  l'Evangile.  Encore  cette  fermeté 
Apostolique^étoit-elle.tempérée  par  des  mé- 
nagemens  pleins  de  bonté  ;  car  pour  les 
mauvais  traitemens,  les  insultes  et  les  ca- 
lomnies qui  lui  furent  faits  de  la  part  de  ce 
Portugais,  il  n'y  répondit  que  par  le  silence 
et  la  modestie,  et  par  les  prières  qu'il  adres- 
sa tous  les  jours  à  Dieu  pour  lui  à  l'Autel. 

Réflexions» 

I.  Nous  aimons  la  douceur  dans  les  au- 
tres ;  leur  modération  nous  charme  :  mais 
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les  autres  n'aimeroient-ils  pas  aussi  à  voh 
en  nous  ce  qui  nous  plaît  en  eux  ? 

II.  Domptez  votre  humeur  ;  aidez-vo- 
tre  raison  contre  ce  qui  choque  votre  raison, 
modérez  même  le  zèle  ;  l'emportement  est 
un  mal,  le  mal  ne  fit  jamais  un  bien. 

III.  Le  bonheur  de  ressembler  à  J.-C. 
et  d'avoir  part  k  ses  promesses  ;  la  satis- 
faction de  vivre  en  paix  avec  Dieu,  avec 
le  prochain  et  avec  nous-mêmes  :  puis- 
sants motifs  d'être  doux. 

PRIÈRE. 

Aimable  Jésus,  qui  nous  avez  si  soigneu* 
sèment  recommandé  la  douceur,  aidez-  | 
moi  à  supporter  partiemment  tout  le  mal 
qu'on  pourroit  me  faire,  à  modérer  ma  vi- 
vacité naturelle,  et  à  conserver  mon  âme 
dans  la  paix,  comme  saint  François  Xa- 
vier, au  milieu  des  troubles  dont  ma  vie  est 
sans  cesse  agitée.     Ainsi  soit-il. 
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CONSIDÉRATION 


POUR    LE    SEPTIÈME    JOUR. 

Son  Immiliié, 

Une  des  choses  à  quoi  Xavier  s'étudioit 
davantage  et  où  il  fit  plus  de  progrès,  fut 
l'humilité.  Avant  que  de  partir  pour  les 
Indes,  on  lui  demanda  par  ordre  du  roi  de 
Portugal,  un  mémoire  de  tout  ce  qui  lui  se- 
roit  nécessaire  pour  le  voyage.  Il  répondit 
à  l'intendant  de  Marine,  qu'il  remercioit 
très  humblement  le  Roi,  et  qu'il  n'avoit  be- 
soin de  rien.  Du  moins^  reprit  l'officier, 
vous  ne  refuserez  pas  un  valet  pour  vous 
servir.  Je  prétends  bien,  repartit  Xavier, 
me  servir  moi-même  et  servir  les  autres.  Il 
le  fit  en  effet  pendant  la  navigation  et  tout 
le  temps  qu'il  fut  aux  Indes.  Les  officiers 
et  les  marchands  portugais  qui  connois- 
soient  la  noblesse  de  sa  naissance,  car  il 
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tiroit  son  origine  d'une  famille  illustre,  et 
même  alliée  au  sang  des  rois  de  Navarre 
et  d'Arragon,  ne  pouvoient  assez  s'étonner 
de  le  voir  se  contenter  comme  le  dernier 
des  hommes,  d'un  méchant  habit  tout  usé, 
qu'il  racommodoit  de  ses  propres  mains  ; 
ne  vivre  pour  l'ordinaire  que  du  pain  qu'il 
roendioit,  lors  même  qu'il  pouvoit  subsister 
d'ailleurs  ;  se  plaire  avec  les  pauvres  et  les 
enfants  ;  servir  les  malades,  et  se  faire 
comme  le  valet  de  tous. 

Mais  rien  n'étoit  plus  édifiant  que  les 
humbles  sentiments  que  Xavier  avo'"  ^e 
lui-même,  parmi  les  œuvres  éclatantes  qui 
lui  attiroient  l'admiration  et  les  applaudis* 
sements  de  tout  le  monde.  Occupé  de 
Son  néant  et  de  ses  péchés,  il  se  confon- 
doit,  et  ne  comprenoit  pas  qu'il  y  eût  rien 
en  lui  qu'on  pût  estimer.  Ses  miracles,  il 
les  attribuoit  à  l'innocence  des  enfans  qu'il 
employoit  pour  les  faire  ;  et  les  bénédic- 
tions que  Dieu  répandoit  sur  ses  travaux, 
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ëtoient,  disoit-il,  l'effet  des  prières  qu'on 
faisoit  pour  lui.  Si  lo  succès  ne  répondoit 
pas  à  son  zèle,  il  ne  s'en  nrenoit  qu'à  lui- 
même  ;  tout  le  mal  venoit  de  lui  ;  ses 
péchés  étoient  la  cause  de  tout  le  bien  qu^il 
ne  faisoit  pas  ;  Je  ii* ai  jamais  si  bien  connu 
qu'eau  Japon  Vahîme  (V imperfections  et  de 
fautes  qui  est  dans  mon  âme  :  je  les  vois  et 
je  connois  sensiblement  combien  il  m^est  nC- 
cessaire  d/avoir  qiielquhm  qui  veille  sur  moi^ 
et  qui  me  gouverne.  C'est  ce  qu'il  écrit 
au  père  Ignace  son  général. 

Réflexions. 

I.  Que  de  raisons  de  nous  humilier  ! 
La  vue  de  ce  que  nous  sommes,  l'incerti- 
tude de  ce  que  nous  serons,  l'aveuglement 
de  notre  esprit,  la  foiblesse  de  notre  cœur, 
nos  péchés, 

IL  Notre  orgueil  naturel,  et  les  bien- 
séances imaginaires  opposent  de  grands 
obstacles  à  l'humilité  :  mais  tiendront-ils 
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ces  obstacles,  contre  l'exemple  et  les  pré- 
ceptes de  J.-C  ? 

III.  Etudions  ce  divin  modèle  ;  et  fai- 
sons en  sorte  que  nos  pensées,  nos  vues, 
nos  discours  et  nos  manières  expriment, 
autant  qu'il  se  pourra,  les  traits  de  son  hu- 
milité. 

PRIÈRE. 

Vous  connoissez,  ô  mon  Dieu,  combien 
l'humilité  m'est  nécessaire,  et  jusqu'oii 
l'aveugle  complaisance  que  j'ai  pour  moi 
me  rend  la  pratique  de  cette  vertu  difficile. 
Accordez-moi  la  grâce  de  mieux  connoître 
mes  misères,  de  dompter  mon  orgueil,  et 
de  me  plaire  à  votre  exemple,  divin  Jésus, 
dans  les  plus  humiliantes  confusions.  Ainsi 
soit-il. 


A    SAINT  FRANÇOIS    XAVIEP 


CONSIDÉRATION 


POUR    LE    HUITIEME    JOUR. 

Sa  piété. 

C'est  dans  les  premiers  exëlxices  qu'il 
fit  sous  la  conduite  d'Ignace,  que  Xavier 
avoit  puisé  cet  esprit  de  piété,  qui  contribua 
tant  à  sa  sanctification.  Il  l'entretint  et 
l'augmenta  par  une  fi:'équente  communica- 
li  tion  avec  Dieu.  A  Goa  il  se  retiroit  dans 
le  clocher  pour  n'être  point  interrompu 
pendant  les  deux  heures  qu'il  donnoit  cha- 
que jour  à  la  méditation.  Il  s'occupoit  de 
même  dans  le  vaisseau  depuis  minuit  jus- 
qu'au lever  du  Soleil.  Les  matelots  qui 
le  savoient,  JVoiis  n'^ctvons  rien  cl  craindre 
des  venisy  disoient-ils,  le  père  François 
parle  à  Dieti,  c'étoit  dans  les  Eglises  et 
sur  le  marche-pied  de  l'Autel  qu'il  prenoit 
ordinairement  un  peu  de  repos  ;  priant  le 
reste  de  la  nuit  près  du  Saint-Sacrement. 
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Il  se  confessoit  tous  les  jours,  quand  il 
y  avoit  quelque  Prêtre  qui  pût  l'entendre. 
Il  célébroit  le  saint  Sacrifice  avec  un  air  si 
recuilli  et  si  touchant;  qu'il  communiquoit 
sa  ferveur  à  ceux  qui  y  assistoient.  On 
l'entendoit  s'entretenir  avec  Dieu  comme 
s'il  l'eût  eu  présent  devant  lui.  Il  avoit 
une  grande  dévotion  à  la  sainte  Trinité  ;  il 
l'invoquoit  si  souvent  par  ces  paroles  :  O 
Sandùsima  Trinitas,  qu'elles  avoient  passé 
dans  la  bouche  des  Gentils,  qui  les  disoient 
sans  en  comprendre  le  sens.  Il  avoit  une 
confiance  toute  particulière  aux  mérites  de 
la  Passion  de  Notre-Seigneur  ;  et  le  mira- 
cle du  crucifix  du  château  de  Xavier  qui  sua 
règlement  tous  les  Vendredis  que  le  Saint 
travailla  dans  les  Indes,  montre  combien 
cette  confiance  fut  agréable  à  Dieu.  Il 
honoroit  la  Sainte- Vierge  comme  sa  mère 
et  sa  patronne,  et  il  n'omettoit  rien  pour 
affectionner  les  nouveaux  Chrétiens  à  son 
culte,  et  les  engager  èi  recourir  à  elle.     Il 
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recuroit  aussi  aux  Saints  Anges,  à  saint 
Joseph,  sous  la  protection  desquels  il  met- 
toit  ses  Missions. 

Fidèle  observateur  des  règles  de  son  in- 
stitut, il  faisoit  fleurir  en  Asie,  parmi  ses 

frères,  cet  esprit  d'ordre  et  de  régularité 
dont  le  père  Ignace  animoit  en  Europe  sa 

Compagnie  naissante.  On  ne  vit  jamais 
Riligieux  plus  amateur  de  la  pauvreté  que 
lui.  Il  étoit  chaste  comme  un  Ange,  et 
obéissant  jusqu'à  être  prêt  d'interrompre  le 
cours  de  ses  conquêtes  évangéliques,  com* 
me  il  le  déclara  lui-même,  et  à  partir  des 
extrémités  du  nouveau  monde  pour  se  ren- 
dre à  Rome,  à  la  première  lettre  du  nom 
d'Ignace.  Une  piété  aussi  édifiante  ne 
pouvoit  que  produire  d'excellens  fruits  dans 
les  âmes. 


Réflexions, ^ 

1.  Nous  nous  plaignons  de  n'avoir  pas 
assez  de  piété  ;  c'est  que  l'aftection   du 
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monde  et  Pattention  à  nous  satisfaire  en 
tout,  prend  la  place  du  goût  des  choses  du 
Ciel. 

IL  Cependant  il  est  de  foi,  que  le  moin- 
dre acte  de  la  vie  intérieure  et  tout  ce  qui 
se  fait  pour  l'âme,  est  une  chose  plus  pré- 
cieuse que  le  monde  entier. 

III.  Le  fréquent  usage  des  Sacremens, 
de  la  prière,  des  bons  livres,  et  Pattention 
sur  soi-même,  font  naître  la  piété,  et  avec 
elle  les  secours  de  la  grâce,  et  l'espérance 
de  la  gloire, 

PRIÈRE. 

Esprit  Saint,  qui  répandez  dans  nos 
cœurs  les  dons  cèles»  es  de  votre  grâce, 
établissez  mon  âme  dans  une  piété  parfaite, 
afin  que  je  vous  serve  désormais  avec  une 
pureté  de  cœur  et  une  ferveur  d'esprit  qui 
égale,  s'il  se  peut,  la  pureté  et  la  ferveur  de 
votre  fidèle  serviteur  saint  François  Xavier. 
Ainsi  soit-il. 
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CONSIDÉRATION. 

POUR    LE    NEUVIÈME    JOUR. 

Son  abandon  d  la  Providence^   Sa  sainte 

mort. 

Toula  la  vie  de  saint  François  Xavier  a 
été  un  parfait  abandon  à  la  conduite  de  la 
Providence.  Il  accepta  dans  cet  esprit  la 
Mission  des  Indes,  et  en  Pacceptant,  quel 
sacrifice  ne  fit-il  pas  ?  îî  falioiî  quitter  son 
pays,  ses  proches,  toute  la  consolation  et 
les  commodités  qu'il  pouvoit  attendre  en 
Europe.  Il  falloit  traverser  un  long  espace 
de  mer  ;  se  résoudre  à  essuyer  les  plus 
dangereuses  tempêtes  ;  à  vivre  parmi  les 
Idolâtres  :  s'exposer  à  soufiTrir  les  rigueurs 
de  toutes  les  saison?,  la  faim,  la  soif,  la  der- 
nière indigence,  les  persécutions,  l'exil,  les 
mauvais  traitemens,  la  mort. 

Xavier  n'envisage  point,  ou  du  moins, 
pasjse  par-dessus  ces  difficultés.     Dieu  le 


62 


TîETJVAINE 


veut  :  il  ordonne  ;  c'est  assez,  il  obéit,  et 
s'abandonne  entièrement  à  sa  disposition. 
Il  étoit,  comme  saint  Paul  le  dit  de  lui-mê- 
me, lié  par  l'esprit,  et  n'avoit  de  mouve- 
ment que  celui  qu'il  en  recevoit,  attentif  et 
docile  à  toutes  ses  inspirations.  C'est  ainsi 
que,  sans  examiner  les  dangers  qui  le  me- 
naçoient,  il  suivit  la  voix  qni  lui  disoit  d'al- 
ler à  l'île  du  More,  et  de  faire  le  voyage  du 
Japon. 

Mais  si  jamais  la  souuiission  aux  ordres 
de  Dieu  et  son  plein  abandon  à  la  Provi- 
dence se  signalèrent,  ce  fut  particulière- 
ment dans  le  dessein  qu'il  prit  de  passer  à 
la  Chine,  malgré  les  grands  obstacles  qu'il 
trouva,  et  qu'il  surmonta  presque  tous. — 
Déjà  il  il  est  à  la  vue  de  la  Chine  ;  ses  de- 
sirs  paroissent  accomplis.  Mais  le  marchand 
qui  avoit  promis  de  le  passer,  lui  manque 
de  parole,  et  le  Chinois  qui  devoit  lui  servir 
d'interprète  disparoit.  Dans  ce  contre- 
temps la  fièvre  le  saisit;  et  coimoissant 
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qu'il  ne  devoit  pas  en  relever,  il  ne  songea 
plus  qu'à  se  préparer  au  voyage  de  l'éter- 
nité. 

Le  vaisseau  lui  étoit  contraire.  On 
laissa  le  malade  sur  le  rivage,  exposé  à  un 
grand  vent.  Il  seroit  mort  là,  si  un  Portu- 
gais ne  l'eût  fait  porter  dans  une  pauvre 
cabane,  qui  ne  valoit  guère  mieux  que  le 
rivage.  Là  Xavier  attendoit  sa  dernière 
heure,  abandonné  de  tout  le  monde,  sans 
remèdes,  sans  alimens,  sans  secours.  Tout 
lui  manque,  excepté  Dieu,  sur  lequel  il  se 
repose  de  tout.  Il  se  console,  tantôt  en 
regardant  le  Ciel,  et  tantôt  un  Crucifix  qu'il 
tenoit  dans  sa  main  ;  tournant  quelquefois 
ses  yeux  baignés  de  larmes  vers  la  Chine, 
plein  de  regret  de  la  laisser  idolâtre,  mais 
content  de  faire  un  sacrifice  à  Dieu  de  son 
zèle  et  de  sa  vie.  Enfin,  ayant  passé  deux 
jours  sans  prendre  de  nourriture,  et  s'afToi- 
blissant  d'heure  en  heure,  il  rendit  douce- 
ment l'esprit  k  2  décembre  1552|  à  la  qua- 
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rantc-sixième  ann^îe  de  son  âge,  et  k 
dixième  et  demie  de  son  apostolat  dans  les 
Indes. 

Rcjlexians, 

I.  Qu'il  y  a  de  douceur  à  remettre  ainsi 
son  âme  entre  les  mains  de  Dieu  !  C'est 
de  tous  les  désirs  celui  qui  doit  uniquement 
désormais  occuper  mon  cœur. 

II.  Je  ne  puis  me  préparer  ce  bonheur, 
qu'en  me  soumettant  avec  une  entière  rési- 
gnation à  celui  qui  dispose  de  tous  les 
évènemens  de  ma  vie. 

III.  Quelque  chose  donc  qu'il  m'arrive 
de  fâcheux,  ou  d'agréable,  l^ieu  le  veut  ; 
je  m'y  soumets,  ma  soumission  le  glorifie 
et  me  comble  de  ses  grâces. 

PRIÈRE. 

Seigneur,  je  veux  tout  ce  que  vous  vou- 
lez, parce  que  vous  le  voulez.  Traitez- 
moi  comme  il  vous  plaira  pendant  ma  vie, 


re,    et  let 
t  dans  les 


sttre  ainsi 
u!  C'est 
liquement 

bonheur, 
tière  rési- 
tous  les 

m'arrive 
le  veut  ; 
le  glorifie 


bus  vou- 

iTraitez- 

ma  vie, 


i  i'! 


i 


»1 


lATieoinmenceriienuli.'la  S'.'  Mess  e 


y? 

>' 
4 

I 


S.'O 


^■' 


[^'^ 


pourvu  que  vous  „o  m'abandonniez  na.  „. 
(fermer  moment    «»  P**^  ''w 

Ja  ^râc«?i  ■     ''"^  ''""^  "''accordiez 

ia  glace  de  mourir  dans  votre  ^«, 

-  votre  bienheureux  s:r:ï;;3rtV"" 
Çois  Xavier.     Ainsi  soit-il.  "'"■ 


PRIÈRES. 

PENDAÎTT   lA    MESSE. 

««■f  prtnctpales  actions  ot    ^  f,"^"' 
Prêtre.  *^   ^'''^'"w  «^« 

La  messe  esf,  de  toutes  les  action»  ^ 
Christianisme,  Ja  uh-^  r,i    •  "^  ^" 

B      .  iioire  victime,  et  vi«n*  «« 
I  BOUS  appliquer  à  ^k.  personne 

I  ^'^  ^"''  ^  ''''•";»a  «n  particulier  les 

I  c 


M 


NEUVAINE 


mérites  de  ce  sang  adorable  qu'il  a  répandu 
pour  nous  tous,  sur  la  Croix.  Quoi  de 
plus  propre  à  nous  inspirer  une  haute  idée 
de  la  sainte  Messe  !  Assistons-y,  s'il  se 
peut,  tous  les  jours  ;  et  souvenons-nous 
qu'y  assister  avec  irrévérance,  volontaire- 
ment distrait,  sans  modestie,  sans  attention, 
sans  respect,  c'est  renouveler,  autant  qu'il 
est  en  soi,  les  opprobres  du  Calvaire  et  dés- 
honorer la  Religion.  Ne  manquons  donc 
jamais  d'y  assister  avec  le  recueillement, 
la  modestie  et  la  dévotion  qu'exigent  la  su- 
prême grandeur  et  la  tendre  charité  de 
celui  qui  s'immole  pour  nous. 

Prière  avant  la  Messe. 

Je  me  présente,  ô  mon  adorable  Sauveur, 
devant  les  Saints  Autels,  pour  assister  à  | 
votre  divin  sacrifice.  Daignez  m'en  ap- 
pliquer tout  le  fruit  que  vous  souhaitez  que 
j'en  retire.  Je  déteste  pour  l'amour  de 
V0U9,  tout  ce  qui  pourroit  y  mettre  obstacle 
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de  ma  part.  Suppléez,  je  vous  prie,  par 
votre  grâce,  et  par  les  mérites  de  votre 
cœur  sacré,  aux  dispositions  que  je  n'ai 
pas. 

Au  commencement  de  la  J\Ies8e» 

Jugez-moi,  Seigneur,  selon  votre  grande 
miséricorde,  et  ne  me  traitez  pas  comme 
vous  traitez  les  impies  ;  détruisez  en  moi 
l'empire  du  démon,  de  l'orgueil  et  de  l'a- 
mour-propre ;  afin  qu'éclairé  de  votre 
lumière,  purifié  par  votre  grâce  et  embrasé 
de  votre  amour,  je  puisse  avec  confiance 
approcher  de  vos  Autels. 

Au  CONFITEOR. 

Père  Éternel,  père  infiniment  Saint,  si 
mes  crimes  vous  irritent  contre  moi  ;  dé- 
tournez les  yeux  de  dessus  un  mauvais  ser- 
viteur ;  mais  regardez  *ce  fils  unique,  ce 
cher  objet  de  vos  complaisances  et  de  votre 
amour  :  regardez  cet  agneau  innocent  qui 
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va  s'immoler  pour  effacer  les  péchés  du 
monde  ;  et  en  vue  de  ses  mérites,  oubliez 
mes  ingratitudes  et  mes  perfidies.  Je  les 
déteste  de  tout  mon  cœur  pour  Pamour  de 
vous.  Souvenez-vous  que  je  suis  très  cher 
au  cœur  sacré  de  ce  divin  Sauveur,  qui  a 
bien  voulu  mourir  pour  moi  sur  une  croix, 
et  qui,  pour  moi  encore,  va  vous  offrir  le 
sacrifice  non  sanglant  de  son  corps  adora- 
ble. 

AVIntroiU 

Votre  église,  Seigneur,  se  prépare  au 
sacrifice  en  vous  louant  et  en  implorant 
votre  miséricorde  :  unissez-moi  à  votre 
divin  cœur,  affn  que  par  lui  je  puisse  louer 
dignement  votre  père  et  attirer  sur  moi  les 
effets  de  sa  bonté  paternelle. 

Au  Kyrie  Eleison. 

» 

0  doux  Jésus  !  que  votre  divin  cœur  ait 
compassion  de  ma  misère  :  ne  me  rebutez    ' 
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pas,  quelque  grand  pécheur  que  je  boIs  :  je 
ne  me  lasserai  point  de  vous  dire  humble- 
ment ;  Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  do 


moi. 


%iu  Gloria  in  Excelsis. 


Nous  vous  rendons  la  gloire  qui  n'est 
due.  Seigneur,  qu'à  vous  seul  ;  donnez- 
nous  la  paix  et  la  joie,  qui  proviennent 
d'une  charité  parfaite.  Nous  vous  bénis- 
sons, nous  vous  rendons  grâces.  Nous 
confessons  néanmoins  que  nous  ne  pouvons 
nous  acquitter  de  ces  devoirs  d'une  manière 
qui  soit  digne  de  vous,  que  par  votre  fils 
adorable,  qui  est  avec  vous  le  seul  Saint,  le 
seul  Très  Haut,  le  seul  Seigneur,  dans 
l'unité  du  St.  Esprit,  à  qui  soit  honneur  et 
gloire  dans  tous  les  siècles. 

Aux  Oraisons. 

Toute  l'église  vous  prie,  ô  mon  Dieu, 
par  la  bouche  du  Prêtre  ;  je  m'unis  à  cette 
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église  sainte  pour  vous  demander  les 
grâces  dont  nous  avons  besoin.  Il  est 
vrai  que  je  ne  mérite  pas  d'être  exaucé  ; 
mais  considérez  que  je  vous  demande  ces 
grâces  par  le  cœur  de  Jésus,  désirant  que 
les  desseins  de  son  amour  soient  éternelle- 
ment accomplis. 

A  VEpitre.  ' 

Ouvrez  mon  esprit,  Seigneur,  et  donnez- 
moi  l'intelligence  de  vos  divines  Ecritures, 
et  l'amour  de  votre  sainte  Loi.  Aidez- 
moi  à  l'accomplir  jusqu'au  moindre  point, 
et  conduisez-moi  à  J.  C.  votre  fils.  C'est 
lui  que  je  désire  connoître,  aimer,  écouter 

et  suivre. 

A  VEvangile. 

Que  je  ne  rougisse  jamais,  ô  mon  Sau- 
veur, de  votre  Evangile  et  de  votre  croix, 
que  je  ne  craigne  point  de  professer  do 
bouche  ce  que  je  crois  fermement  dans  le 
oœur  I  que  votre  divine  parole  produise  en 
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nous  les  fruits  de  grâce  et  de  salut,  et  don- 
nez nous  autant  de  force  pour  l'accomplir 
que  vous  nous  inspirez  do  fermeté  pour  le 
croire. 

Pendant  le  Credo. 

Oui,  mon  Dieu,  je  crois  toutes  les  vérités 
que  vous  avez  révélées  à  votre  Sainte 
Église.  Il  n'y  en  a  pas  une  seule  pour  la- 
quelle je  ne  voulusse  donner  mon  sang  :-— 
et  c'est  dans  cette  entière  soumission  que, 
m'unissant  intérieurement  à  la  profession 
de  foi  que  le  Prêtre  vous  fait,  je  dis  à  pré- 
sent et  d'esprit  et  de  cœur,  comme  il  vous 
le  dit  de  vive  voix,  que  je  crois  fermement 
en  vous  et  à  tout  ce  que  l'Église  croit.  Je 
proteste  à  la  face  de  vos  Autels  que  je  veux 
vivre  et  mourir  dans  les  sent-mens  de  cette 
foi  pure  et  dans  le  sein  de  l'église  Catho- 
lique, Apostolique  et  Romaine. 
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A  V  Offertoire. 

Recevez,  ô  Père  très  saint,  le  cœur  sa- 
cré de  votre  fils,  notre  divin  Redenr>pteur, 
Nous  vous  le  présentons  comme  l'holo- 
causte qui  vous  est  le  plus  agréable,  et  qui 
C3t  le  plus  digne  de  votre  grandeur  ;  afin 
de  vous  rendre  par  lui  nos  hommages,  nos 
actions  de  grâces,  et  la  satisfaction  quo 
nous  devons  à  votre  justice  pour  nos  péchés 
et  pour  obtenir  de  votre  bonté  toutes  les 
^;râces  dont  nous  avons  besoin  pour  parve- 
nir au  salut  éternel.  Souvenez-vous  des 
travaux,  des  soufiTrances,  de  la  mort  de  ce 
fils  bien-aimé,  et  de  l'ardent  amour  dont 
fc'on  sacré  cœur  brûloit  pour  nous,  lorsque! 
mouroit  pour  notre  salut  sur  l'arbre  de  la 
Croix,  et  regardez  favorablement  notre  sa- 
crifice, afin  qu'il  soit  à  la  gloire  de  votre 
divine  majesté  et  utile  à  tous  les  fidèles  . 
Daignez  encore  agréer,  ô  mon  Dieu,  que 
jo  vous  consacre  toutes  mes  pensées,  tous 
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mo6  désirs,  toutes  mes  paroles  et  toutes  les 
ftc  ions  de  ma  vie.  Je  m'abandonne  entre 
vos  mains  sans  aucune  réserve.  J'unis  le 
sacrifice  que  je  vous  fais  de  tout  moi-mê- 
me au  sacrifice  parfait  que  votre  fils  mon 
Sauveur  vous  a  oflTert  sur  la  Croix  et  qu'il 
continue  de  vous  oflfrir  sur  nos  Autels.  Ce 
sont  les  sentimens  de  son  sacré  cœur  que 
je  f  rends  en  ce  moment  pour  règle  et  pour 
modèle  :  daignez  m'appliquer  ses  mérites 
afin  que  mon  sacrifice  vous  soit  agréable. 

*âu  Lavabo. 

Purifiez-moi  de  plus  en  plus^ô  mon  Dieu, 
des  péchés  que  j'ai  eu  le  malheur  de  com- 
mettre ;  je  les  déteste  tcjs  de  tout  mon 
cœur,  parce  qu'ils  vous  déplaisent  ;  et  je 
vous  prie  par  la  douleur  qu'en  a  ressentie 
le  cœur  adorable  de  votre  fils,  de  me  les 
pardonner  et  de  me  donner  l'innocence  et 
la  sainteté,  que  demande  de  nous  l'Agneau 
sans  tache  qui  va  être  immolé  sur  l'AuteK 


74 


NAUVAINB 


A  /'Orate  Fratres. 

Mon  Dieu,  que  le  sacrifice  auquel  j'ai  le 
bonheur  d'assister,  serve  à  étendre  la  gloire 
de  votre  nom  ;  qu'il  soit  utile  pour  ma  pro- 
pre sanctification  ;  et  qu'il  attire  vos  béné- 
dictions sur  votre  Sainte  E  glise. 

A  la  PrCface. 

Détachez-nous,  Seigneur,  de  toutes  les 
choses  d'ici-bas,  relevez  nos  cœurs  vers  le 
Ciel,  attachez-les  à  vous  seul.  Dans  l'u- 
nion qui  se  fait  à  présent  de  l'Eglise  triom- 
phante et  militante,  nous  entrons  en  esprit, 
ô  divin  Sauveur,  dans  le  sanctuaire  de  votre 
sacré  cœur  pour  y  être  consumés  par  les 
flammes  de  votre  saint  amour:  par  lui 
nous  adorons  votre  sainteté  infinie  ;  nous 
nous  unissons  de  cœur  et  d'esprit  à  toute 
la  milice  céleste,  confessant  avec  elle  que 
vous  ttcs  Saint,  Saint,  Saint  et  le  Dieu  im- 
mortel  à  qui  appartiennent  la  bénédiction, 
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la  gloire,  la  sagesse,  l'action  de  grâces, 
l'honneur,  la  puissance  dans  les  siècles  des 
siècles.     Ainsi  soit-il. 

Au  Canon. 

Nous  vous  adorons,  ô  Père  infiniment 
miséricordieux,  et  nous  vous  supplions  par 
le  cœur  de  Jésus,  Hostie  très  sainte,  de 
recevoir  notre  oblation  :  je  vous  l'offre  par 

les  mains  du  Prêtre  pour  toute  votre  sainte 
Eglise  Catholique,  pour  notre  S.  P.  le  Pape 
N.  pour  notre  Prélat  et  nos  autres  Pasteurs, 
pour  notre  Monarque  et  toute  la  famile 
royale,  pour  nos  gouverneurs,  magistrats  et 
autres  supérieurs.  Nous  vous  prions  aussi 
pour  tous  nos  parens,  nos  associés,  nos 
amis,  nos  ennemis,  nos  bienfaiteurs,  et  tous 
ceux  pour  qui  nous  sommes  obligés  de  prier. 
Nous  vous  demandons  encore  la  persévé- 
rance des  justes,  la  consolation  des  affligés, 
le  soulagement  des  âmes  peinées  et  la  con- 
version des  mauvais  catholiques. 
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O  Jésus,  qui  êtes  mort  pour  tous,  rame- 
nez au  sein  de  PEglise  ceux  qui  s'en  sont 
séparés  par  lo  schisme  ou  par  l'hérésie  : 
éclairez  les  infiueles  et  les  idolâtres  .  et 
bénissez  les  travaux  de  ceux  qui  travaillent 
à  les  instruire  et  à  les  convertir.  Donnez- 
leur,  Seigneur,  à  tous,  vos  grâces,  votre 
amour  et  la  vie  éternelle. 

Lorsque  le  Pî^êire  impose  les  mains  sur  le 

Calice. 

Seigneur,  puisque  l'imposition  que  fait 
le  Prêtre  de  ses  mains  sur  l'Hostie,  nous 
marque  la  possession  que  vous  prenez  de 
votre  victime  qui  va  être  immolée  pour 
nous,  nous  ne  devons  plus  nous  regarder 
que  comme  des  victinî^^s  destinées  à  la 
mort  :  faites-nous  la  grâce  de  mouiir  sans 
cesse  à  nous-mêmes,  en  vous^  consacrant 
toutes  nos  pensées,  nos  paroles  et  nos  af- 
fections, pour  vivre  dans  un  continuel  es- 
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prît  de  sacrifice  U  la  gloire  de  votre  saint 

Nom. 

Jl  la  Consécration, 

Seigneur,  faites-nous  la  grâce  que  com- 
me ce  pain  et  ce  vin  vont  être  changes  en 
votre  Corps  adorable  et  en  votre  Sang  pré- 
cieux, nous  soyons  transforn)^^  en  vous, 
pour  devcwir  un  même  esprit  avec  vous. 
Changez  notre  cœur,  rendez  le  semblable 
au  votre,  et  qu'il  n'ait  plus  d'autres  désirs, 
ni  d'autre  volonté  que  la  vôtre. 

A  VElévaiion  de  la  Sainte  Hostie, 

Hostie  salutaire  qui  nous  ouvrez  la  porte 
du  Ciel,  je  vous  adore  avec  un  très  pro- 
fond respect  :  fortifiez-moi  contre  les  en- 
nemis de  mon  salut. 

0  Jésus,  victime  Sainte,  je  vous  adore, 
je  vous  aime  et  je  vous  prie  par  votre 
cœur  sacré,  de  me  purifier,  de  me  sancti- 
fier, et  de  m'enibraser  de  votre  saint 
amour. 
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A  VElêvaiion  du  Calice. 

0  Sang  précieux,  fontaine  de  grâce  et  de 
miséricorde,  Je  vous  adore.  Coulez  dans 
mon  cœur,  ô  source  très  pure,  pour  y  étein- 
dre le  feu  de  mes  passions,  et  lavez-moi 
de  toutes  les  souillures  du  péché« 

*S.prè8  les  deux  Elévations. 

0  mon  Dieu,  que  ne  puis-je  pas  espérer 
d'obtenir  par  cette  victime  sans  tache  sa- 
crifiée pour  nous  sur  cet  autel  ?  C'est  par 
elle  et  par  les  mérites  de  son  précieux  sang, 
que  nous  osons  vous  demander  et  espérer 
le  pardon  de  nos  péchés,  l'esprit  de  péni- 
tence, une  profonde  humilité,  une  charité 
ardente  et  la  persévérance  finale. 

Jlu  Mémento  pour  les  Morts. 

Seigneur,  nous  vous  supplions  par  les 
mérites  de  votre  sainte  mort  et  passion,  et 
par  l'amour  de  votre  cœur  sacré»  de  déli- 
vrer du  purgatoire  les  ftmes  qui  y  ioat  d4« 
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tenues,  et  en  particulier  celles  de  nos  pa- 
rens,  amis,  associés  et  bienfaiteurs,  et 
toutes  celles  pour  qui  nous  sommes  obli- 
gés de  prier.  Donnez-leur  le  repos  éter- 
nel, après  lequel  elles  soupirent  avec  tant 
d'ardeur. 

Au  NoBis  ctuoauE  Peccatoribus. 

Le  ciel,  ô  mon  Dieu,  où  régnent  vos 
saints,  est  aussi  notre  héritage.  Jésus, 
l'aimable  Jésus  nous  l'a  mérité  par  l'effu- 
sion de  son  précieux  sang,  et  il  vous  l'offre 
encore  à  présent,  sur  cet  autel,  pour  noua 
mériter  le  pardon  des  péchés  qui  nous  en 
ferment  l'entrée.  Ecoulez  la  voix  de  ce 
€ang  précieux  qui  demande  miséricorde 
pour  nous  :  écoutez  les  prières  de  son 
cœur  adorable  ;  pardonnez-nous,  et  faites- 
nous  régner  éternellement  avec  vos  saints. 

Au  Pater. 

Qu(>ique  je  ne  sois  qu'un  misérable  pé- 
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cheur,  cependant,  grand  Dieu,  je  prends  h 
liberté  de  vous  appeler  mon  PèrCf  puisque 
vous  le  voulez.  Faites-moi  la  grâce,  ô 
mon  Dieu,  de  ne  point  dégénérer  de  la 
qualité  de  votre  enfant,  et  ne  permettez  pas 
que  je  fasse  jamais  rien  qui  en  soit  indigne» 
Que  votre  saint  nom  soit  sanctifié  par  tout 
l'univers.  Régnez  dès  à  présent  dans 
mon  cœur  par  votre  grâce,  afin  que  je  fasse 
votre  volonté  sur  la  terre,  comme  les  saints 
la  font  dans  le  ciel,  et  que  je  puisse  régner 
éternellement  avec  vous  dans  la  gloire. 
Vous  êtes  mon  Père,  donnez-moi  donc, 
s'il  vous  plaît,  ce  pain  céleste  dont  vous 
nourrissez  vos  enfans.  Pardonnez-moi, 
comme  je  pardonne  de  bon  cœur,  pour  l'a- 
mour de  vous,  à  tous  ceux  qui  m'auroient 
oflTensé,  et  ne  permettez  pas  que  je  suc- 
combe jamais  à  aucune  tentation  ;  mais 
faites  que  par  le  secours  de  votre  grâce,  je 
triomphe  de  tous  les  ennemis  de  moii  salut. 
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Agneau  sans  tache,  victime  sainte,  qui 
ôtez  les  péchés  du  monde,  purifiez  mon 
cœur  de  tous  ceux  que  je  connois  en 
moi  et  de  tous  ceux  que  je  connois  pas* 
Je  les  déteste  tous  de  tout  mon  cœur  pour 
Pamour  de  vous,  et  je  me  repens  de  les 
avoir  commis,  parce  que  vous  êtes  souve- 
rainement aimable.  Donnez-moi  un  cœur 
nouveau,  ô  divin  Jésus,  un  cœur  conforme 
au  votre.  Otez  du  monde  toute  iniquité, 
détruisez  le  vice,  faites  triompher  votre  re- 
ligion saihte,  convertissez  et  sauvez  les 
pécheurs  et  donnez-nous  une  éternelle 
paix. 

•âtc  Domine  non  sum  dignus. 

Il  est  vrai  Seigneur,  je  ne  suis  pas  digne 
que  vous  entriez  dans  une  âme  aussi  misé- 
rable que  la  mienne,  mais  ce  sont  mes  mi- 
sères et  mes  pressans  besoins  qui  me  font 
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(Msirer  de  manger  ce  pain  céleste,  et  qui 
m'obligent,  dans  la  faim  qui  me  presse,  de 
i3courir  à  la  tendresse  de  votre  cœur  pa- 
îornel,  pour  puiser  dans  sa  divine  plénitude 
(le  quoi  suppléer  à  tout  ce  qui  me  manque» 
et  remplir  le  vide  de  mon  âme.  Yenez- 
donc,  ô  Jésus,  prendre  possession  de  mon 
cœur  et  le  rendre  digne  de  s'unir  au  vôtre. 

Communion  Spiriluelle. 

Acte  de  désir* 

Venez,  ô  divin  Jésus,  ô  le  bien-aimé  de 
mon  âme,  venez  prendre  possession  de 
mon  cœur.  Un  cerf  altéré  ne  soupire  pas 
îivec  plus  d'ardeur  après  une  fontaine,  que 
je  soupire  moi-même  après  l'heureux  mo- 
ment où  je  pourrai  vous  recevoir. 

Acte  de  demande. 

"   I)onnez»moi  du  moins,  Seigneur,    les 
miettes  qui  tombent  de  votre  table.     Don- 
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nez-moi cette  profonde  humilité  que  doit 
produire  en  moi  la  vue  de  mon  ndant* 
Revétez-moi  de  la  robe  nuptiale  de  lâcha- 
rite,  a,fin  que  je  puisse  entrer  avec  les 
justes  dans  la  salle  de  festin  pour  y  manger 
le  froment  des  élus  :  donnez-m'en  une 
grande  faim,  et  ôtez  tous  les  obstacles  qui 
m'empêchent  de  participer  à  votre  table 


sacrée. 


Aux  dernières  Oraisons. 


Faites-nous  la  grâce,  ô  mon  Dieu,  de 
demeurer  et  de  vivre  en  Jésus-Christ  qui 
se  donne  à  nous  par  les  divins  mystères. 
Faites  que  nous  recevions  et  conservions 
le  fruit  de  ce  redoutable  sacrifice  que  nous 
venons  d'offrir  à  votre  infinie  Majesté; 
nous  vous  en  prions  par  l'intercesâion  dé  la 
très  sainte  Vierge,  des  Anges  et  des  Saints 
que  l'église  honore  particulièrement  en  ce 
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A  la  Bénédiction. 


Répandez  sur  nous,  Père  Eternel,  vos 
plus  abondantes  bénédictions,  faites-nous 
entendre  de  la  bouche  de  votre  divin  fils, 
au  jour  des  vengeances,  ces  consolantes 
paroles  :  venez  les  bénis  de  mon  père, 
possédez  le  royaume  qui  vous  a  été  pré* 
paré  dès  la  création  du  monde. 

Jïu  dernier  Evangile. 

Yerbe  adorable,  sans  commencement  et 
sans  fin,  faites-nous  la  grâce  de  vous  con- 
noitre,  de  vous  écouter,  de  vous  aimer,  et 
de  vous  imiter  toute  notre  vie,  afin  que 
nous  puissons  vous  adorer  et  vous  con- 
templer éternelleme  Jt  avec  votre  Père^ 
dans  l'unité  du  saint-Esprit.     Ainsi  soit-il. 

Actions  de  grâces  et  amende  honorable 
après  la  messe. 

Je  vous  remercie  de  tout  mon  cœur,  6 
mon  aimable  Jésus,  de  la  bonté  que  vous 
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avez  pue  de  me  soufirir  en  votre  divine 
présence,  tandis  que  vous  vous  immoliez 
sur  cet  autel  pour  mon  amour.  Je  vous 
demande  très  humblement  pardon  du  peu 
d'attention  et  de  dévotion  que  j'ai  apporté 
à  ces  divins  mystères.  Pénétré  de  dou- 
leur, je  fais  amende  honorable  à  votre 
cœur  sacré  pour  toutes  les  irrévérences 
qui  se  sont  jamais  commises  pendant  cet 
auguste  sacrifice,  et  je  vous  conjure  de 
nous  faire  la  grâce  d'en  ressentir  toujours 
les  effets,  d'en  conserver  le  fruit,  et  d'y  as- 
sister chaque  jour  avec  une  nouvelle  fer- 
veur. 

CONDUITE  POUR  LA  CONFESSION. 

Pénétrez-vous  â?une  vive  reconnaissance  pour 
tous  les  biens  dont  Dieu  vov:3  a  comblé ^  et 
en  partirulier  pour  la  grâce  quHl  voua 
a  faite  de  vous  ménager  dans  le  sacre* 
ment  de  pénitence  un  remède  à  toutes  vos 
infirmités. 

■ 

Quelles  obligations  ne  vous  ai-jepasô 
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mon  Dieu,  de  m'avoir  m^nog<^,  aprèe  ma 
disgrâce,  les  moyens  d'une  reconciliation 
parfaite  ?  C'étoit  peu  de  m'avoir  purifié 
dans  les  eaux  sacrées  du  baptême,  vous  me 
préparez  encore  un  bain  salutaire,  dans 
celles  de  la  pénitence,  pour  laver  toutes 
mes  iniquités.  C'est  pour  cela  que  vous 
avez  communiqué  à  votre  église,  dans  la 
personne  de  vos  apôtres,  le  pouvoir  de  re- 
mettre les  péchés,  accipiie  spiritum  sanc» 
imi  :  quorum  remiseritis  peccata  remiihm' 
iur  eis.  Quelle  bonté  dans  vous  et  quel 
avantage  pour  les  pécheurs  d'avoir  établi 
en  leur  faveur  un  tribunal  de  grâce  tou- 
jours ouvert  !  pourrois-je  être  insensible  à 
une  marque  si  éclatante  de  votre  amour. 
C'est  moi  qui  me  suis  éloigné  de  vous  par 
le  mépris  que  j'ai  fait  de  votre  Loi,  et  c'est 
vous  qui  faites  les  premières  démarches. 
Père  de  miséricorde,  Dieu  de  bonté,  soyez 
en  éternellement  béni.    Agi^z  que  je  me 
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réfugie  dans  cet  asile  que  vous  m'offrez^ 
mais  ne  permettez  pas  que  j'abuse  par  uno 
nouvelle  ingratitude  de  cette  ressource  do 
salut.  Non,  ce  n'est  point  le  respect  hu- 
main, la  coutume,  la  crainte  de  passer 
pour  une  âme  négligeante  sur  son  salut,  qm 
m'amène  à  vos  pieds  ;  c'est  le  regret  dn 
me  savoir  dans  votre  disgrâce.  Ah  i 
Seigneur,  peut-on  vivre  tranquille  quand 
on  pense  qu'on  est  votre  ennemi,  et  qu'on 
a  otTensé  le  meilleur  de  tous  les  pères. 

Esprit-Saint,  source  de  lumières,  dai- 
gnez me  communiquer  un  rayon  de  votre 
intelligence  divine,  pour  que  rien  n'échappe 
à  l'exacte  recherche  que  je  vaisfaire  de-ipne.'; 
iniquités  ;  vous  qui  m'avez  créé  et  qui  de- 
vez être  mon  juge,  vous  connoissez  sans 
doute  le  fond  de  mon  cœur.  Montrez-les 
Qioi  aussi  distinctement  que  je  les  cod- 
OOÎtrai,  quand,  au  sortir  de  cette  vie,  il  me 
faudra  paroitre  devant  voua  pour  subir 
yotc0  juj^ment  rigoureux  ;  et  si  je  man- 
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quois  aujourd'hui  d'exactitude  et  de  droi- 
ture dans  la  révision  et  l'aveu  de  mes  dé- 
sordres,  vous  réformeriez  à  votre  tribunal 
l'injustice  de  la  procédure  que  j'aurois  ex- 
ercée contre  moi.  Faites-moi  donc  con- 
noitre  taLt  de  pensées  secrètes,  de  désirs 
déréglés,  d'actions  criminelles,  d'omissions 
de  mes  devoirs,  de  scandales  causés. 

Eclairez-moi,  Dieu  de  vérité,  ne  souf- 
frez pas  que  l'amour  criminel'que  j'ai  pour 
moi,  me  séduise  et  m'aveugle  :  ôtez  le 
voile  qu'il  me  met  devant  les  yeux,  afin 
que  rien  ne  m'empêche  de  me  faire  con- 
ncâtre,  autant  qu'il  est  nécessaire,  h,  celui 
qui  tient  ici  bas  votre  place. 

EXAMEN  DE  CONSCIENCE. 
Pêches  contre  Dieu» 

'  Considérez  s'il  y  a  eu  quelque  défaut 
dans  votre  dernière  confession,  ou  par  né- 
gligence à  vous  examiner,  ou  manque  de 
contrition  et  de  bon  propos,  ou  parce  que 
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VOUS  ne  vous  êtes  pas  bien  expliqué  sur 
la  nature  et  les  circonstances  de  quelque 
péché. 

Si  vous  ave?;  négligé  d'accomplir  la  pé- 
nitence qu'on  vous  avoit  imposée,  et  d'ex- 
écuter ce  qu'on  vous  avoit  prescrit,  soit 
pour  réparer  quelque  faute  commise,  soit 
pour  prévenir  les  rechutes. 

Si  vous  avez  assisté  à  la  messe  avec  la 
modestie,  l'application  et  le  respect  que 
vous  deviez  avoir  ;  principalement  les  di- 
manches et  les  fêtes  ;  et  si  vous  avez 
sanctifié  ces  jours-là  comme  vous  le  de- 
viez. 

Si  vous  avez  été  distrait  volontairement 
dans  vos  autres  prières. 

Si  vous  avez  omis  celles  du  matin  et  du 
soir,  et  l'examen  de  conscience. 

Si  vous  avez  négligé  d'entendre  la  pa- 
role de  Dieu  et  de  profiter  de  celle  que 
vous  avez  entendue,  ou  lue. 
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Si  vous  avez  péché  par  présomption  ou 
par  défiance  de  la  bonté  de  Dieu. 

Si  vous  avez  négligé  de  vous  acquitter 
de  quelque  vœu. 

Si  vous  avez  fait  quelque  bonne  action 
par  respect  humain,  par  hypocrisie,  ou  par 
vanité  ;  si  le  respect  humain  a  été  cause 
que  vous  en  ayez  omis  quelqu'une. 

Si  vous  avez  applaudi  à  ceux  qui  ofTen- 
soient  Dieu,  et  si  vous  n'avez  pas  empêché 
qu'on  l'offensât,  lorsque  vous  le  pouviez. 

Si  vous  n'avez  pas  eu  pour  les  choses 
saintes,  pour  les  personnes  et  les  lieux 
consacrés  à  Dieu,  tout  le  respect  que  vous 
deviez  avoir,  et  si  vous  vous  êtes  arrêté  à 
des  pensées  contraires  à  la  foi. 

Si  vous  avez  pris  en  vain  le  nom  de 
Dieu,  vous  en  servant  pour  affirmer  une 
fausseté,  ou  même  une  vérité,  sans  la  né« 
ceisité  requise» 
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Péchés  contre  le  prochain* 

Considérez  si  vous  avez  fait  tort  à  quel- 
qu'un en  ses  biens,  ou  en  sa  réputation, 
par  quelque  médisance,  ou  par  quelque  ca- 
lomnie, en, chose  légère,  ou  de  consé- 
quence, à  l'égard  des  personnes  consa- 
crées à  Dieu,  ou  constituées  en  dignités, 
ou  autres  ;  et  si  vous  avez  négligez  de  ré- 
parer ce  tort. 

Si  vous  avez  été  envieux  et  si  vous  avez 
eu  du  chagrin  des  avantages  des  autres  ; 
ei  vous  leur  avez  souhaité  du  mal. 

Si  vous  vous  êtes  mis  en  colère  contre 
quelqu'un  ;  si  vous  l'avez  frappé,  si  vous 
lui  avez  dit  quelques  paroles  injurieuses 
reproché  quelque  défaut,  si  vous  a  fez  mé*» 
prisé  les  autres  et  traité  avec  dureté  les 
domestiques. 

Si  vous  avez  souhaité  du  mal  à  quel- 
qu'un ;  si  vous  vous  êtes  réjoui  du  mal  ar- 
rivé aux  autres,  si  vous  vous  êtes  vengé, 
ou  si  vous  avez  cherché  à  voup  venger  de 
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quelque  injure  reçue,  et  si  vous  ne  l'avez 
pas  pardonnée  aussitôt. 

Si  vous  avez  causé  du  scandale,  donné 
occasion  aux  autres  d'offenser  Dieu  en  les 
irritant,  si  vous  les  avez  portés  au  péché 
par  vos  discours,  par  vos  conseils,  ou  par 
vos  exemples. 

Si  vous  avez  empêché  les  autres  de 
s'acquitter  de  leur  devoir  et  détourné  de 
quelque  bonne  œuvre. 

Si  vous  avez  négligé  les  occasions  que 
Dieu  vous  avoit  fait  naître  d'aider  le  pro- 
chain, principalement  par  rapport  au  salut. 

Si  vous  avez  jugé  témérairement  et  si 
vous  vous  êtes  laissé  aller  à  des  soupçons 
désavantageux  au  prochain. 
-  Si  vous  avez  manqué  d'amour,  de  res- 
pect, d'obéissance  àPégard  de  vos^parens, 
à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ;  si  vous  les 
avez  méprisés  ;  si  vous  avez  négligé  leurs 
avis  ;  si  vous  avez  fait  de  la  dépense  con- 
tre leur  volonté,  et  si  vous  le^  avez  tronio 
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pés  pour  avoir  de  l'argent  ;  si  vous  avez 
commis  quelqu'une  de  ces^fautes  h  l'égard 
des  anciennes  personnes,  sous  la  conduite 
desquelles  la  Providence  vous  a  mis. 

Péchés  contre  votis-mêmes. 

Considérez  si  vous  vous  êtes  arrêté  vo- 
lontairement à  quelque  pensée  ;  si  vous 
avez  eu  quelque  désir,  quelque  complai- 
sance ;  si  vous  avez  fait  quelque  action 
contraire  à  la  pureté,  et  à  l'égard  de  quel- 
que personne. 

Si  vous  n'avez  pas  veillé  assez  soigneu- 
sement à  la  garde  de  vos  sens,  arrêtant  la 
vue  sur  des  objets  dangereux,  lisant  de 
mauvais  livres,  prononçant  des  paroles 
deshonnêtes,  prenant  plaisir  à  en  entendre. 

Si  vous  vous  êtes  exposé  au  danger 
d'offenser  Dieu  par  une  vaine  curiosité,  en 
fréquentant  des  compagnies  dangereuses  ; 
enfin  en  vous  mettant  volontairement  dans 
l'occasion  du  péché. 
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Si  VOUS  VOUS  êtes  laissé  aller  h  l'impa- 
tience, au  chagrin,  à  la  tristesse,  à  la  colè- 
re, et  si,  dans  ce  temps-là,  vous  avez  pro- 
noncé des  imprécations  contre  vous-même 
ou  contre  les  autres,  des  juremens  ou  des 
blasphèmes. 

Si  vous  avez  eu  de  la  vanité  de  quel- 
ques succès  ou  de  quelque  avantage  que 
vous  avez  reçu  de  Dieu,  sans  le  lui  rap- 
porter. 

S'il  vous  est  échappé  des  mensonges, 
des  paroles  vaines  et  inconsidérées  qui 
pouvoient  scandaliser. 

Si  vous  n'avez  pas  voulu  avouer  des 
fautes  que  vous  aviez  commises,  et  si  vous 
vous  êtes  efforcé  de  les  excuser. 

Si  vous  n'avez  pas  bien  employé  le 
temps,  négligeant  vos  devoirs,  vous  aban- 
donnant au  jeu,  au  divertissement,  à  l'oi- 
siveté, vous  occupant  à  des  choses  inutiles, 
si  vous  avez  mis  trop  de  temps  à  vous 
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parer,  et  si  vous  l'avez  fait  à  mauvaise 
intention. 

Si  vous  avez  péché  contre  la  tempéran- 
ce, buvant  ou  mangeant  plus  qu'il  n'étoit 
nécessaire,  jusqu'à  vous  incommoder. 

Présentez-vous  devant  la  divine  J\Iajestê 
avec  conjusiouj  et  comme  tin  coupable^  char- 
gé  du  poids  de  ses  iniquités.  Formez  les 
actes  de  contrition  et  de  résolution  qui  sui- 
ventj  dans  le  plus  profond  de  votre  cœur  y 
sans  vous  contenter  de  les  prononcer  de  bou- 
che, et  pénétrez-vous,  en  y  ajoutant  de  vous- 
même  ce  que  la  grâce  vous  suggérera. 

Acte  de  Conrrition. 

Quel  sujet  de  confusion  pour  moi,  6 
mon  Dieu,  de  tomber  toujours  dans  les 
mêmes  fautes,  si  souvent,  si  facilement,  et 
après  vous  avoir  tant  de  fois  promis  de  ne 
les  plus  commettre  !  comment  ai-je  pu 
pécher  en  votre  présence  pour  si  peu  de 
chos6|  connoissant  combien  le  péché  vous 
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déplaît,  et  abusant  même  de  voe  bienfaits 
pour  vous  ofienser. 

Laissez-vous  toucher,  ô  mon  Dieu,  par 
les  regrets  d'un  cœur  véritablement  con- 
trit, d'un  cœur  plus  touché  de  ses  fautes 
par  le  déplaisir  que  vous  en  avez  reçu  que 
par  la  punition  qu'elles  ont  méritée  ;  car 
est-il  une  plus  grande  peine  que  celle  d'a- 
voir déplu  à  un  Dieu  infiniment  bon  et 
digne  d'être  infiniment  aimé.  Je  sais  bien 
qu'il  n'est  rien  de  plus  terrible  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  d'un  Dieu  vivant.  En 
effet  quel  est  l'homme  qui  pourra  soutenir 
cette  formidable  sentence  ?  Retirez-vous 
de  moiy  maudits,  allez  au  feu  éternel!  Math, 
25. — Mais  je  suis  encore  plus  pénétré  de 
la  crainte  de  vous  perdre,  que  de  la  rigueur 
de  vos  supplices.  Oui  cette  patience  èi 
m'attendre,  cette  facilité  à  me  pardonner, 
c^te  disposition  à  me  combler  de  nouvel- 
les grâces  m'attendrit  de  la  plus  vive  re-* 
connoisaance.     Oh  t  si  mes  regrets  poU'* 
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voient  égaler  l'excès  de  vos  bontés  et  do 
mes  ingratitudes  !  Si  je  pouvois  faire  de 
mes  yeux  deux  sources  inépuisables  de 
larmes,  et  en  répandre  un  torrent,  à  l'exem- 
ple de  la  Magdeleine  !  Suppléez  à  ma  dou- 
leur. Sauveur  agonisant  dans  le  jardin  des 
Olives  !  Mettez  dans  mon  cœur  une  goutte 
de  cette  mer  d'amertume  dont  votre  âme 
fut  alors  inondée.  Que  je  sois  triste  de 
rnon  péché  et  triste  jusqu'à  la  mort.  Que 
votre  miséricorde,  qui  m'inspire  le  désir  et 
la  résolution  de  laver  mes  péchés  dans  les 
eaux  de  la  pénitence,  vous  engage  à  produi- 
re en  moi  les  dispositions  nécessaires  à  ce 
sacrement. 

Pardon,  ô  mon  Dieu,  pour  tout  le  mal 
que  j'ai  commis  et  que  j'ai  fait  commettre  ; 
pardon  pour  tout  le  bien  que  je  n'ai  pas 
fait,  ou  que  j'ai  mal  fait  ;  pardon  pour  tous 
les  péchés  que  je  connois  et  que  je  ne  con- 
nois  pas.  Je  les  déteste  et  je  les  désavoue, 
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et  je  voudrois  réparer  au  prix  de  ce  que 
j'ai  de  plus  cher,  le  malheur  de  vous  avoir 
offensé.  Je  n'avois  pas  compris  jusqu'ici 
la  grandeur  de  mes  fautes,  la  malice  du 
péché,  ni  l'amertume  qu'il  entraîne  après 
lui  ;  mais  à  présent  que  je  cormois  toutes 
vos  amabilités,  qu'il  ne  me  reste  plus  de 
ma  passion  que  le  regret  de  l'avoir  suivie, 
je  n'aspire  plus  qu'à  mériter  ma  grâce  par 
un  sincère  repentir. 

Jlcte  de  Résolution. 
Vous  nous  l'avez  promis.  Seigneur,  par 
la  bouche  de  vos  prophètes,  que  celui  qui 
fera  l'aveu  de  ses  péchés  et  qui  y  renonce- 
ra véritablement,  en  recevra  le  par- 
don En  vertu  de  cette  parole  infail- 
lible, je  viens  vous  demander  grâce,  car 
me  voilà,  autant  que  je  puis  juger  de 
mon  cœur,  dans  une  disposition  parfaite  à 
faire  divorce  avec  le  péché,  et  à  vous  im- 
moler tout  ce  que  j'ai  de  f  lus  cher,  plutôt 
que   de   vous   déplaire.      Eh,  quoi  !  Sei- 
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gneur,  parce  que  vous  êtes  bon,  et  que 
vous  ne  mettez  point  de  borne  à  vos  misé- 
ricordes, parce  que  vous  m'avez  donné 
dans  le  sacrement  de  Pénitence  un  moyen 
toujours  efficace  et  présent  de  me  récon- 
cilier avec  vous,  sera-t-il  dit  que  j'abuse 
de  vos  bienfaits  pour  vous  offenser  impu- 
nément !  Il  n'en  sera  pas  ainsi.  Je  vous 
prends  à  témoin,  vous  qui  voyez  mes  plus 
secrètes  pensées,  de  la  résolution  où  je 
suis  de  quitter  le  péché,  d'éviter  l'occasion 
du  péché  et  de  travailler  efficacement  à  dé- 
truire en  particulier  l'habilude  de  tel  péché. 
Je  l'ai  promis  et  je  promets  encore 
au  pied  de  ce  sacré  tribunal,  où  malgré 
mes  infidélités  vous  voulez  me  faire  grâce. 
Je  graverai  votre  sainte  Loi  dans  le  plus 
profond  de  mon  cœur,  et  l'on  m'arrachera 
plutôt  la  vie  que  de  me  faire  démentir  de 
la  ferme  résolution  où  je  suis  de  vous 
servir  avec  fidélité.  On  sera  surpris  do 
mon  changement,  on  voudra  me  rengager 
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dans  mes  premiers  désordreSf  mes  pas- 
sions  se  soulèveront  encore,  et  il  m^en 
coûtera  de  les  réprimer  ;  mais  je  soutien- 
drai hautement  la  parole  que  je  vous  don- 
ne, malgré  les  persécutions  des  libertins 
et  les  répugnances  de  la  nature,  juravi  et 
stattii  cuatodire  judicia  justitiœ  iuœ.  Ps. 
118.  Plus  de  pensées,  de  paroles  et  d'ac- 
tions contraires  à  la  pudeur  ou  à  la  charité; 
plus  d'impatiences,de  juremens,de  mouve- 
mens  de  colère  ;  plus  d'irrévérence  dans 
les  lieux  Saints,  de  langueur  dans  votre 
service,  d'ommissions  dans  mes  devoirs  ; 
plus  d'attache  à  mes  sentimens,  à  mes 
commodités,  au  plaisir.  Plutôt  mourir,  ô 
mon  Dieu,  plutôt  expirer  ici  devant  vous, 
que  de  vous  déplaire. 

Prière  à   la  Sainte    Vierge  et  à  PAnge 

Gardien. 

Vierge  Sainte,  mère  de  grâce.     Mère 
de  miséricorde  et  refuge  assuré  des  pau- 
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vres  pécheurs,  intercédez  en  ce  moment 
pour  moi,  afin  que  la  confession  que  je 
vais  faire  ne  me  rende  pas  plus  criminel, 
mais  que  j'y  trouve  au  contraire  le  pardon 
de  tout  le  passé  et  les  grâces  nécessaires 
pour  ne  plus  pécher  à  Pavenir. 

Mon  bon  Ange,  fidèle  et  zélé  gardien 
de  mon  âme,  qui  avez  été  témoin  de  mes 
chutes,  aidez-moi  à  me  relever,  et  faites 
que  je  trouve  dans  ce  Sacrement  la  grâce 
de  ne  plus  retomber.     Ainsi  soit-il. 

Ce  quHlfaut  faire  pendant  et  après  la 

Conjession. 

Approchez  du  Confessionnal  avec  le  si- 
lence, la  modestie  et  le  recueillement  que 
vous  auriez  si  J.-C.  visiblement  et  en 
personne  étoit  à  la  place  du  Prêtre  ;  peut- 
on  s'humilier  assez  quand  oa  à  mérité  l'en- 
fer et  qu'on  cherche  à  obetenir  sa  grâce. 
Récitez  le  Conjiteor  jusqu'à  meâ  culpâ^ 
avant  que  le  Prêtre  soit  tourné  vers  vous 
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pour  VOUS  écouter.  Commencez  vo're 
confession  par  lui  dire  ces  paroles  :  Bénis» 
aez-moi,  mon  Père^  parce  que  fai  péché  : 
ensuite,  vous  lui  marquerez  le  temps  qu'il 
y  a  que  vous  ne  vous  êtes  confessé,  si  vous 
avez  reçu  l'absolution,  et  si  vous  vous 
êtes  acquitté  de  la  pénitence  qui  vous  avoit 
été  enjointe. 

N'excusez  pas  vos  péchés  :  marquez 
les  circonstances  qui  en  changent  l'es- 
pèce ;  si  vous  doutez  qu'un  péché  soit 
mortel,  expliquez  tout  au  Confesseur  pour 
qu'il  en  juge.  Soyez  en  garde  contre  une 
mauvaise  honte.  Faites  connoître  un  pé- 
ché qui  seroit  d'habitude  et  distinguez-le 
d'avec  ceux  que  vous  commettez  rare- 
ment. Recevez  avec  docilité  et  écoutez 
avec  attention  les  avis  du  Confesseur, 
sans  vous  occuper  de  ce  que  vous  auriez 
pu  oublier.  Pendant  que  le  Prêtre  vous 
donne  l'absolution  renouvelez  votre  acte 
de  contrition  en  ces  termes. 
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0  mon  Dieu  !  je  vous  demande  pardon 
de  tout  mon  cœilr  ;  j'ai  regret  de  vous 
avoir  oCensé,  pnrce  que  vous  êtes  infini- 
mont  bon.  Jo  proteste,  avec  lo  secours 
de  votre  grâce  de  ne  plus  retomber  dans 
mes  péchés.  Mon  Dieu,  faites-moi  mi- 
séricorde.    Achevez  le  ConfUeor. 

Aussitôt  que  vous  serez  sorti  du  Confession" 
naïf  formez  les  Actes  suivans. 

Oserai-je  me  le  persuader,  ô  mon  Dieu, 
que  de  criminel  que  j'étois,  il  n'y  a  qu'un 
moment,  me  voici  maintenant,  parla  grâce 
du  Sacrement,  justifié  et  entièrement  lavé 
de  mes  taches.  Oui,  Dieu  de  bonté,  je 
viens  d'être  absous,  et  cette  sentence  de 
miséricorde  me  met  dans  vos  grâces. 
C'est  PeflTet  du  sang  précieux  que  vous 
avez  répandu  pour  moi,  aimable  Rédemp- 
teur des  hommes,  c'est  à  vos  sacrées 
plaies,  dont  la  vertu  a  guéri  les  miennes, 
que  je  dois  ma  réconciliation  et  moa  salut ^ 
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Qu6  votre  nom  en  soit  éternellement  béni* 
Quoi  !  pour  les  supplices  de  l'enfer,  aux* 
quels  j'étois  justement  condamné,  vous 
voulez  bien  vous  contenter  d'une  satisfac- 
tion légère,  pardonner  tout,  oublier  tout  ! 
Ah  !  Seigneur,  il  faut  être  ce  que  vous 
êtes,  un  Dieu  plein  de  douceur  et  de  misé- 
ricorde, pour  en  user  ainsi  avec  de  si 
misérables  créatures  ;  mais  comment  vous 
en  témoigner  ma  reconnoissance  î  Le 
moins  que  je  puisse  faire,  ô  divin  Bépara- 
leur  de  mon  âme,  c'est  d'exalter  sans  cesse 
votre  infinie  miséricorde.  Je  le  ferai  jus- 
qu'à là  mort  :  oui,  toute  ma  vie  je  glori- 
fierai un  Dieu  si  bon,  le  meilleur  de  tous 
les  maîtres,  le  plus  doux  et  le  plus  aimable 
de  tous  les  pères. 

JVe  différez  pas  à  faire  votre  pénitence  et 
pour  témoigner  à  Dieu  ijue  votre  retour  est 
êincère,  recherchez  les  causes  de  vos  péchés 
et  voyez  comment  vous  pourrez  les  retrancher  • 
Prévoyez  Its  occasions  que  vous  pourrez 
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avoir  de  retomber  dans  vos  fautes  ordù 
naires.  Prenez  en  ce  moment  une  Jorte  rt« 
solution  de  les  éviter  et  condamnez^vous^ 
dèS'tUprésentj  â  quelque  pénitence^  que  vous 
exécuterez  autant  défais  que  vous  y  tombe" 
rez. 

PRIÈRES/ 


POUR    DEMANDER   LA    GRACE    DE    BIEN 

COMMUNIER. 

*â  Dieu  le  Père. 

O  mon  Dieu  qui  par  un  excès  d'amour 
et  de  libéralité  envers  vos  créatures,  leur 
donnez  ce  que  vous  avez  de  plus  cher,  qui 
est  votre  fils  unique,  je  me  prépare  à  rece- 
voir ce  cher  fils,  pour  vous  TofFrir  avec 
tout  Pamour  de  mon  cœur,  et  pour  vous 
rendre  avec  lui  et  par  lui  le  suprême  hon- 
neur et  la  gloire  que  vous  méritez,  ne  mù 
refusez  pas  les  grâces  dont  j'ai  besoin  en 
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ce  moment.  Soyez  béni  à  jamais  de  ce 
que  vous  me  donnez  le  moyen  d'égaler  ma 
reconnoissance  à  votre  amour  et  à  vos  bien- 
faits ;  et  faites,  ô  mon  Dieu,  qu'en  rece- 
vant et  en  vous  offrant  ce  don  inestimable, 
mon  âme  s'élève  au-dessus  d'elle-même, 
et  qu'elle  ne  profane  pas  une  action  si 
sainte  par  sa  négligence  et  sa  tiédeur. 

A  Jésus  Christ» 

O  mon  Sauveur  !  puisque  vous  voulez 
établir  en  moi  votre  demeure,  votre  repos 
et  vos  délices,  venez  préparer  vous-même 
mon  cœur  à  vous  recevoir,  chassez  tous 
vos  ennemis  qui  ont  régné  avec  tant  d'em- 
pire dans  ce  malheureux  cœur,  bannissez- 
en  toute  affecdon  terrestre,  échauffez  sa 
tiédeur,  embrasez-le  de  voire  divin  amour, 
afin  qu'il  désire  avec  plus  d'ardeur,  et  qu'il 
goûte  mieux  la  douceur  de  votre  divine 
présence. 
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Au  Saint  Esprit 

O  Esprit  Saint  !  qui  préparâtes  autrefois 
le  corps  et  Pâme  de  la  bienheureuse  Vierge, 
pour  être  le  séjour  du  verbe  incarné,  répan- 
dez sur  moi  tous  vos  dons,  et  descendez 
vous-même  dans  mon  cœur  pour  y  opérer 
en  proportion  les  mêmes  merveilles,  puis- 
que c'est  pour  y  recevoir  le  même  Dieu 
fait  homme. 

A  la  Sainte  Vierge, 

O  très  Sainte  Mère  de  Dieu,  Vierge  très 
pure  qui  avez  mérité  de  renfermer  pendant 
neuf  mois  ce  trésor  céleste,  vous  ne  Pavez 
pas  possédé  pour  vous  seule,  vous  Pavez 
nourri  et  il  vous  a  été  confié  pour  moi  ; 
faites-m'en  donc  part,  ô  Mère  de  miséri- 
corde! puisqu'il  veut  bien  demeurer  en 
moi  et  qu'il  n'a  horreur  que  du  péché,  obte- 
nez-moi une  pureté  qui  me  rende  capable 
de  le  posséder. 
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A  VAngc  Gardien» 

0  Esprit  heureux  !  mon  fidèle  Gardien, 
dont  la  félicité  consiste  à  jouir  sans  cesse 
de  la  présence  de  celui  qui  veut  bien  venir 
à  moi  ;  en  attendant  que  je  partage  avec 
vous  le  bonheur  que  vous  possédez  de  le 
voir  face  à  face,  faites  tomber  sur  moi  une 
étincelle  de  cet  amour  dont  vous  êtes  en- 
flammé, obtenez-moi  un  cœur  ardent  pour 
Paimer  et  désirer,  un  cœur  pur  pour  le 
recevoir,  un  cœur  constant  pour  ne  le 
perdre  jamais* 

ACTES   qjjhh   FAUT    FAIRE   AVANT    LA 
COMMUNION. 

*âcie  de  Foi, 

C'est  vous,  ô  mon  Jésus  !  c'est  vous  que 
je  vais  recevoir  dans  cet  auguste  Sacre- 
ment  !  vous-même  qui»  tout  glorieux  que 
vous  êtes  au  cielt  ne  laissez  pas  d'être 
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caché  sous  ces  espèces  adorables,  je  le 
crois,  ô  mon  Dieu,  et  je  m'en  tiens  plus 
assuré  que  si  je  le  voyois  de  mes  propres 
yeux.  S'il  falloit  souffrir  mille  morts  pour 
la  confession  de  cette  vérité,  aidé  de  votre 
grâce,  Seigneur,  je  les  souffrirois  plutôt 
que  de  démentir  sur  cela  ma  croyance  et 
ma  religion. 

Acte  d'Adoration. 

0  Dieu  de  Majesté  infinie,  qui  du  trône 
de  la  gloire  descendez  dans  le  plus  profond 
anéantissement,  je  vous  adore  dans  un  état 
si  disproportionné  à  votre  grandeur  ;  et 
malgré  l'abaissement  oii  votre  amour  pour 
moi  vous  a  réduit,  je  vous  reconnois  pour 
mon  Roi  et  pour  mon  souverain  Seigneur. 
Au  milieu  de  l'obscurité  qui  vous  environne 
ici,  vous  n'êtes  pas  moins  digne  de  mes 
respects  et  de  mes  hommages,  que  dans  le 
ciel  oi^i  vous  habitez  une  lumière  inaccas- 
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sible,  et  vous  y  êtes  encore  plus  digne  de 
mon  amour. 

nâcfe  d^Hîimilîlê. 

Mais  comment  le  croirai-je,  ô  Sauveur 
de  mon  âme  !  qui  suis-je,  hélas  !  moi  pé- 
cheur, moi  ver  de  terre,  pour  approcher  d'un 
Dieu  aussi  Saint  que  vous,  pour  être  assis 
à  votre  table,  pour  être  nourri  de  votre  chair 
divine  ?  Ah  !  Seigneur,  l'excès  de  votre 
amour  pour  moi  vous  fait-il  oublier  qui 
vous  êtes,  et  qui  est  celui  que  vous  recher- 
chez? Ignorez-vous,  ô  sagesse  éternelle, 
que  c'est  l'ennemi  de  votre  gloire,  le  dissi- 
pateur de  vos  biens,  l'esclave  de  ses  pas- 
sions? 

Acte  de  Confiance. 

C'est  moi,  ô  bonté  sans  mesure  !  ô 
amour  sans  bornes,  c'est  moi  qui  ignore  qui 
vous  êtes,  et  qui  oublie  que  votre  amour  a 
été  jusqu'à  présent  la  seule  règle  de  votre 
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conduite.  Malgré  mon  indignité,  je  viens 
donc  à  vous  tout  rempli  de  confiance.  Cet 
auguste  sacrement  est  le  trône  de  votre 
miséricorde,  où  j'ai  droit  de  vous  exposer 
mes  besoins.  Que  de  biens,  que  de  grâces 
n'allez-vous  pas  répandre  dans  mon  âme  ? 
Vous  fortifierez  ma  faiblesse,  vous  apaise- 
rez la  violence  de  mes  passions,  vous  me 
délivrerez  de  mes  mauvaises  habitudes. 
Vous  connoissez  mes  besoins,  c'est  assez, 
ô  mon  Dieu! 

Acte  de  désir» 

Hâtez-vous  donc,  ô  mon  aimable  Jésus, 
de  venir  à  moi,  et  de  m'unir  à  vous  ;  soyez 
sensible  au  désir  que  vous  m'inspirez  : 
vous  savez  mieux  que  personne  quel  tour- 
ment cause  l'attente  d'un  bien  qu'on  dé- 
sire avec  ardeuv.  L'unique  chose  que  je 
souhaite,  c'est  de  vous  posséder.  Souve: 
nez-vous  que  ce  sont  les  péchés  des  jiom- 
mes  qui  vous  ont  fait  descendre  du  ciel  en 
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terre.  Ah  t  Seigneur,  je  suis  couvert  de 
mille  plaies  mortelles,  venez  me  guérir  ;  Je 
suis  pauvre,  venez  m'enrichir  ;  je  suis  es- 
clave, venez  m'affranchir.  Une  seule  pa- 
role, il  est  vrai,  vous  suffiroit  pour  opérer 
ces  miracles  et  je  ne  suis  pas  digne  que 
vous  veniez  vous-même  chez  moi  :  mais 
je  ne  saurois  plus  vivre  sans  vous,  ô  mon 
souverain  bien  !  ô  ma  joie  et  ma  félicité 
éternelle  !  c'est  vous-même  que  je  veux, 
c'est  après  vous  que  je  soupire. 

Acte  de  contrition. 

Ah  Seigneur,  que  mon  indignité  ne  vous 
arrête  pas  ;  si  j'ai  été  pécheur,  à  présent 
je  suis  pénitent.  J'ai  un  regret  extrême 
de  vous  avoir  offensé  ;  je  renonce  à  tout 
ce  qui  vous  déplaît.  Sur  le  point  de  re- 
cevoir de  vous  une  si  grande  faveur,  com- 
ment pourrois-je  aimer  à  vous  haïr  ?  au- 
rois-je  bien  le  cœur  de  vous  donner  le  bai- 
ser du  perfide  Judas,  et  de   vous  Uvrer  à 
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VOS  ennemis  ?  ô  mon  Jésus  !  quand  le  pé- 
ché ne  merendroit  point  sujetau  châtiment 
effroyable  dont  vous  le  punissez,  il  me 
suffit,  pour  l'avoir  en  exécration,  qu'il  m'é- 
loigne de  vous  et  qu'il  empêche  que  vous 
ne  vous  unissiez  à  moi  par  lo  sacrement 
de  votre  amour. 

•acte  (Pamoii7\ 

Oui,  ô  l'époux  de  mon  âme  !  mon  plus 
sensible  déplaisir  est  de  ne  vous  avoir  pas 
toujours  aimé.  Mon  plus  ardent  désir  est 
de  vous  aimer  toujours.  Âh  !  Seigneur, 
vous  avez  été  le  premier!  à  m'aimer,  que 
je  sois  au  moins  le  second.  Tous  m'a- 
vez toujours  aimé,  que  je  commence  au 
moins  à  ce  moment  à  vous  aimer.  L'a- 
mour a  triomphé  de  vous,  il  vous  a  fait 
tout  entreprendre,  tout  exécuter  et  tout 
souffrir  pour  moi.  N'est-il  pas  temps 
qu'il  triomphe  de  moi  et  qu'il  me  fasse  tout 
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entreprendre  et  tout  souATrir  pour  roust 
Quand  me  verrai-je  tellement  possédé  de 
votre  amour  que  je  puisse  dire'avéc  vérité: 
vous  êtes  mon  Dieu,  mon  amour,  mon 
tout,  et  je  suis  tout  à  vous  ?  du  moins  je 
brûle  maintenant  du  désir  de  vous  aimer 
et  de  vous  posséder.  0  la  vie  do  mon  âme, 
faites  que  ce  feu  dure  toujours  et  que  rien 
no  puisse  jamais  l'éteindre. 

Cluand  le  temps  de  la  Comiiiunion  sera  venu,  re- 
nouvelez en  peu  de  mots  lea  actes  de  foi,  d'amour, 
etc.,  que  vous  venez  de  produire. 

Oui,  Seigneur,  c'est  vous-même  qui  ve- 
nez en  moi.  Eh  !  d'où  me  vient  cet  hon- 
neur, que  vous  daigniez  me  visiter  ?  Qu; 
6uis-je?  Quiêtes-vous?  Quoi  ?  mon  Dieu . 
mon  iniquité  ne  vous  rebute  pas  ;  préparez 
donc  vous-même  mon  âme  à  vous  rece- 
voir. 

Tenez,  venez  au  plus  tôt  dans  mon  âme, 
adorable  Jésus,  contentez  le  désir  qu'elle 
n  de  vous  posséder  et  de  s'unir  à  vous. 
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Quand  le  Prêtre  s'approche  de  votts^  di  .t. 

Je  vous  adore,  Hostie  sacrée,  je  vous 
adore  et  je  vous  aime  de  tout  mou  cœur. 

Actes  qiiHljaid  faire  après  la  Communion. 

Après  avoir  reçu  la  Sainte  Hostie  avec  tout  le  res- 
pect et  l'amour  dont  vous  êtes  capable,  entrez 
dans  un  profond  recueillement,  efibrcez-vous  de 
profiter  d'un  si  précieux  moment,  où  vous  avez 
le  bonheur  de  posséder  votre  Diue,  et  formez  de 
tout  votre  cœur,  les  actes  suivans. 

Actions  de  Grâces, 

Soyez  béni  à  jamais,  ô  mon  aimable  Jé- 
sus !  pour  la  faveur  insigne  que  vous  venez 
de  me  faire.  Que  la  grandeur  de  votre 
nom  soit  à  jamais  révérée  et  que  toutes 
les  créatures  s'unissent  pour  vous  louer 
éternellement. 

O  mère  de  mon  Dieu  !  rendez  pour  moi 
à  votre  cher  fils,  mille  actions  de  grâce. 
Chœurs  des  anges,  esprits  bienheureuit, 
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publiez  partout  sa  gloire  et  ses  miséricordes 
envers  moi.  Patriarches  et  Prophètes, 
rendez-kii  pour  moi  vos  hommages.  Apô- 
tres et  Martyrs,  vous  qui  jouissez  de  sa 
Divine  présence,  offrez-lui  sans  cesse, 
pour  moi,  un  sacrifice  de  louange. 

*âcte  d^Mmiraiion. 

O  mon  Dieu,  qui  le  croiroit  que  l'a- 
mour pût  vous  porter  à  un  tel  excès,  si 
nous  n'avions  votre  parole  pour  garant  ? 
Quoi  î  Seigneur,  vous  êtes  en  ce  moment 
dans  mon  ,cœur,  je  vous  possède,  vous 
êtes  à  moi  !  ô  qu'il  est  vrai  que  vos  déli- 
ces sont  d'être  avec  les  enfans  des  hom- 
mes !  qu^avez-vous  trouvé  en  moi  qui  ait 
pu  vous  attirer?  Vous  êtes  vous-même 
un  paradis  de  délices  infinies  :  quel  avan- 
tage prétendez-vous  trouver  dans  mon  in- 
digence? est-il  possible  que  je  devienne 
le  paradis  de  celui  qui  est  la  félicité  des 
bienheureux. 
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Acte  d^ Adoration  et  de  Remerchnent. 

Je  vous  adore,  6  verbe  incarné  !  je  vous 
adore,  ô  fils  du  Dieu  vivant  !  je  vous  adore, 
ô  le  désir  clés  nations,  le  salut  de  mon 
âme  et  Punique  ressource  des  pécheurs,  et 
je  vous  remercie  de  toute  Pétendue  de  mon 
cœur,  de  ce  que  vous  avez  bien  voulu  vous 
donner  à  moi,  et  puisque  le  sacrifice  de 
moi-même,  mes  hommages,  mes  actions 
de  grâce  et  celles  de  toutes  les  créatures 
ensemble  ne  méritent  pas  de  vous  être 
présentés,  je  vous  offre  vous-même  à  vous- 
même  en  sacrifice  d'holocauste  et  en  sa- 
crifice d'actions  de  grâces  ;  je  vous  offre 
aussi  à  votre  père  céleste,  en  reconnois- 
sance  de  tous  les  bienfaits  dont  il  m'a 
comblé.  Que  votre  infinie  miséricorde 
soit  à  jamais  louée,  ô  mon  Dieu,  de  m'a- 
voir  donné  un  si  excellent  moyen  de  satis- 
faire, avec  quelque  sorte  d'égalité,  à  tout 
ce  que  je  vous  dois. 
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Jlcte  d? Amour. 

Je  vous  aime  de  tout  mon  cœur,  ô  mon 
doux  Jésus  ;  eh  !  comment  pourrois-je  ne 
vous  pas  aimer  ?  Quel  cœur  assez  insen- 
sible peut  ne  pas  se  laisser  attendrir  à  tant 
de  bontés  ;  vous  êtes  un  feu  consumant 
qui  ne  cherche  qu'à  s'étendre  et  à  se  com- 
muniquer. Puis-je  le  renfermer  en  moi- 
même,  et  n'en  être  pas  embrasé  ?  Non, 
je  ne  veux  plus  aimer  que  vous  seul,  je 
renonce  à  tout  autre  amour,  faites,  Sei- 
gneur, que  je  ne  trouve  hors  de  vous  que 
dégoût,  qu'amertume  et  qu'affliction  d'es- 
prit, afin  que  je  sois  dans  l'heureuse  néces- 
sité de  ne  désirer,  de  n'aimer  et  de  ne 
goûter  plus  que  vous  seul.  Mais,  hélas  ! 
pourrois-je  jamais  vous  aimer  assez  ;  ô 
divin  amour,  ô  amour  immense,  amour  in- 
fini, répandez-vous  en  mon  âme,  fondez- 
en  la  glace,  amollissez-en  la  dureté,  afin 
que  vous  n'y  trouviez  plus  aucune  résis- 
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tance  à  vos  divines  impressions,  embrasez, 
dilatez,  fortifiez  mon  cœur,  afin  que  je  vous 
aime  sans  mesure,  car  je  ne  puis  autre- 
ment répondre  à  la  manière  dont  vous 
m'aimez  et  faites  qu'après  vous  avoir  reçu 
au-dedans  de  moi,  je  sois  tellement  uni  à 
vous  que  je  puisse  dire  avec  vérité  :  je  vis, 
non  ce  n'est  pas  moi  qui  vis,  c'est  Jésus- 
Christ  qui  vit  en  moi. 

Jicie  de  Demande. 

O  source  abondante  de  tous  biens  !  ô 
mon  ^ Jésus,  qui  êtes  au  milieu  de  mon 
cœur  !  vous  savez  ce  qui  me  manque,  vous 
voyez  toute  l'étendue  de  ma  misère  :  que 
votre  amour  vous  parle  en  ma  faveur.  Ré- 
pandez,  à  votre  entrée  dans  mon  âme,  vos 
bienfaits  sur  toutes  ses  puissances.  Eloi- 
gnez de  moi  tout  ce  qui  peut  m'éloigner  de 
vous,  réglez  mes  désirs,  mes  espérances, 
mes  forces,  toute  mon  âme,  tout  mon  corps 
et  toutes  mes  actions,  selon  vos  propres 
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désirs.  Enseignez-moi  à  n'aimer  plus  que 
vous,  à  n'estimer  plus  que  vous.  Que  je  ne 
compte  à  l'avenir  pour  perte  que  celle  de 
votre  grâce,  et  pour  gain,  que  celui  de 
votre  amour.  Donnez-moi  une  grande 
pureté  de  cœur,  du  courage  et  de  la  cons- 
tance à  surmonter  mes  méchantes  habi- 
tudes ;  détournez  de  moi  les  occasions  de 
vous  offenser,  et  soutenez-moi  dans  cel- 
les qui  pourroient  se  présenter.  Fortifiez- 
moi  dans  mes  bons  propos  et  dans  les 
saintes  résolutions  que  vous  m'inspirez. 
Faites-moi  connoître  votre  volonté,  don- 
nez-moi les  secours  nécessaires  pour  l'exé- 
cuter. Puisque  j'ai  le  bonheur  de  vous  pos- 
séder, et  que  maintenant  vous  êtes  à  moi, 
non.  Seigneur,  je  ne  vous  laisserai  point 
aller,  que  vous  ne  m'ayez  accordé  toutes 
ces  grâces. 
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Jlcte  d*  Offrande. 

Vous  me  comblez  de  vos  dons,  Dieu  de 
miséricorde,  et  en  vous  donnant  à  moi» 
vous  voulez  que  je  ne  vive  plus  que  pour 
vous  ;  c'est  aussi,  ô  mon  Dieu,  le  plus 
grand  de  tous  mes  désirs,  que  d'être  entiè- 
rement à  vous.  Oui,  je  veux  que  tout  ce 
que  j'aurai  désormais  de  pensées,  tout 
ce  que  je  formera,i,  ou  exécuterai  de  des- 
seins, soit  dans  l'ordre  de  la  parfaite  sou- 
mission que  je  vous  dois.  Je  veux  que 
tout  ce  qui  dépend  de  moi,  santé,  forces, 
esprit,  talens,  crédit,  biens,  réputation,  ne 
soient  employés  que  pour  les  intérêts  de 
votre  gloire.  Assujétissez-vous  donc,  ô 
Roi  de  mon  cœur,  toutes  les  puissances 
de  mon  âme  :  régnez  absolument  sur  ma 
volonté,  je  la  soumets  à  la  vôtre,  Après 
la  faveur  dont  vous  m'honorez,  je  ne  veux 
plus  qu'il  y  ait  rien  dans  moi  qui  ne  soit 
parfaitement  à  vous. 
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Acte  de  bon  propos» 

0  le  plus  patient  et  le  plus  généreux  de 
tous  les  amis  !  qu'est-ce  qui  pourroit  désor- 
mais me  séparer  de  vous  ?  Je  renonce  de 
tout  mon  cœur  à  ce  qui  m'en  avait  éloigné 
jusqu'ici,  et  je  me  propose,  avec  le  secours 
de  votre  grâce,  de  ne  plus  retomber  dans 
mes  fautes  passées.  Ainsi  donc,  ô  mon 
Dieu,  plus  de  pensées,  de  désirs,  de  paro- 
les ou  d'actions  qui  soient  le  moins  du  mon-' 
de  contraires  à  la  pudeur  ou  à  la  charité  ; 
plus  d'impatiences,  de  juremens,  de  men- 
songes, de  querelles,  de  médisances  :  plus 
d'omissions  dans  mes  devoirs,  ni  de  lan- 
gueur dans  votre  service  ;  plus  de  liaisons 
sensuelles,  ni  d'amitiés  naturelles;  plus 
d'attache  à  mes  sentimens  ni  à  mes  com- 
modités ;  plus  de  délicatesse  sur  le  mé- 
pris et  sur  les  discours  des  hommes  ;  plus 
de  passion  pour  l'estime  et  l'attention  du 
monde  ;  plutôt  mourir,  ô  mon  Dieu,  plutôt 
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expirer  ici  devant  vous  que  de  jamais  vous 
déplaire.  Vous  êtes  au  milieu  de  mon 
cœur,  divin  Jésus  :  c'est  en  votre  présence 
que  je  conçois  ces  résolutions,  afin  que 
vous  les  confirmiez,  et  que  votre  adorable 
sacrement,  que  je  viens  de  recevoir,  en 
soit  comme  le  sceau,  nu'il  ne  me  soit  ja- 
mais permis  de  violer.  Confirmez  donc, 
6  Dieu  de  bonté,  le  désir  que  j'ai  d'être 
uniquement  à  vous  et  de  ne  vivre  plus  que 
par  votre  gloire. 
Ainsi  soit-il. 
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Deus,  in  adjutorium  meiim  intcnde  ;  Domine, 
ad  adjuvandum  me  festina.  Gloria  Patri,  et  Filio, 
et  Spiritui  Sancto.  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc, 
et  semper,  et  in  ffscula  sseculorun.    Amen. 


Psaume  109. 

Dixit  Dominas  Dommo  mco:  Sede  à  dextris 
meis. 

Donec  ponam  inimicos  tuos  :  scabelium  pedum 
tuorum. 

Virgam  virtutis  tuae  emittet  Dominus  ex  Sion  : 
dominare  in  medio  inimicorum  tuorum. 

Tecum  principium  in  die  virtutis  tuœ  in  splendo- 
ribus  sanctorum  :  ex  utero  ante  T-.uciferum  genui  te. 

Juravit  Dominus  et  non  pœnitebit  eum  ;  Tu  es 
Sacerdoa  in  œtemum  secundùm  ordinem  Melçhiso- 
dech. 


DU    DIMANCHE. 


125 


Dominas  à  deAtris  tuis  :  confregit  in  die  irœ  suae 
Reges. 

Judicabit  in  nationibus  implebit  ruinas  ;  con- 
quassabit  capita  in  tcrrâ  multorum. 

De  torrente  in  via  bibet  :  proptercà  exaltabit 
caput.    Gloria  Patri,  etc. 

Psaume  110. 

Confitobor  tibi,  Domine,  in  toto  corde  meo  ;  in 
concilio  justorum  et  congregatione. 

Magna  opéra  Domini  :  exquisita  in  omnes 
volontates  ejus. 

Confessio  et  magnifîcentia  opus  ejus  :  et  justitia 
ejus  manet  in  saeculum  saeculi. 

Memoriam  fecit  mirabiiium  suorum  misericors 
et  miserator  Dominus  ;  escam  dédit  timentibus 
se. 

Memor  erit  in  saeculum  testamenti  sui  :  virtutem 
operum  suorum  annunciabit  populo  suo. 

Ut  det  illis  haereditatem  gc»"  tium  ;  opéra  ma- 
nuum  ejus  veritas  et  judicium. 

Fidelia  omnia  mandata  ejus,  confirmata  in  sœcu- 
lum  saecui  :  et  facta  in  veritate  et  sequitate. 

Redemptionem  misit  populo  suo;  mandavitin 
œternum  testament u  m  suum. 
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Sanctum  et  terrible  nomen  ejus  :  initium  sapien- 
tiae  timor  Domini. 

Intellectus  bonus  omnibus  facientibus  eum  :  lau* 
datio  ejus  manet  in  sseculum  ssculi.  Gloria  Patri, 
etc. 


et  ta 
Patri 


Psaume  m. 


Bcatus  vir  qui  timet  Dominum  :  in  mandatis  ejus 
volet  nimis. 

Potens  in  terra  erit  semen  ejus  :  generatio  recto- 
rum  benedicetur. 

Gloria  et  divitiae  in  domo  ejus  :  et  justitia  ejua 
manet  in  sœculum  sseculi. 

£xortum  est  in  tenebris  lumen  rectis  :  misericors 
et  miserator  et  justus. 

Jucundus  homo  qui  miseretur  et  commodat,  dis- 
ponet  sermones  suos  in  judicio  ;  quia  in  sternum 
non  commovebitur. 

In  memoriâ  aeternà  erit  justus:  ab  auditione 
malâ  non  timebit. 

Paraturncor  ejus  sperare  in  Domino  confîrmatum 
est  cor  ejus:  non  commovebitur  donec  despiciat 
inimicos  suos. 

Dispersit,  dédit  pauperibus,  justitia  ejus  manet 
ia  saeulum  saeuli:  cornu  ejui  tsaltabitor  in  glorift. 
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Peccator  videbit  et  irascetur,dcntibus  suis  fremct 
et  tabescet  :  desiderium  peccatorum  peribit.  Gloria 
Patri,  etc. 

PSATJME    112. 

Laudate,  pueri,  Dominum:  laudate  nomen 
Domini. 

Sit  nomen  Domini  benedictum  :'ex  hoc  nunc  et 
usque  in  sœculum. 

A  solis  ortu  usquc  ad^occasum  :  laudabile  nomen 
Domini. 

Excelsus  super  omnes  gcntesDominus:  et  super 
cœlos  gloria  ejus. 

Gluis  sicut  Dominus  Deus  noster  qui  in  altis  ha* 
bitat  :  et  humilia  respicit  in  cœlo  et  in  terra. 

Suscitans  à  teriâ  inopem  :  et  de  stercore  erigens 
pauperem. 

Ut  coUocet'eum  cum  principibus  :  cum  principi- 
bus  populi  sui. 

Ctui  habitare  facit  "sterilem  in*  domo  :  matrem 
filiorum  laetantem. 

Grloria  Patri,  etc. 

Psaume  113. 

In  exitu  Israël  de  ^gypto  :  domus  Jabob  do 
populo  baibaro. 
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Facta  est  Judœa  sanctificatio  ejus  :  Israël  potes- 
tas  ejus. 

Mare  vidit  et  fugit  :  Jordanis  conversus  est  re- 
trorsùm. 

Montes  cxultaverunt  ut  arietes  :  et  colles  sicut 
ao^ni  ovium. 

Gtuid  est  tibi,  mare,  quod  fugisti?  et  tu  Jordanis, 
quia  conversus  es  retrorsùm  ? 

Montes  exultastis  sicut  arietes  ;  et  colles  sicut 
agni  ovium  ? 

A  facie  Domini  mota  est  terra  :  à  facie  Dei 
Jacob. 

Glui  convertit  petram  in  stagna  aquarum  :  et 
rupem  in  fontes  aquarum. 

Non  nobis,  Domine,  non  nobis  :  sed  nomini  tuo 
da  gloriam. 

Super  misericordiâ  tuâ  et  veritatetuâ:  nequandè 
dicant  gentes,  ubi  est  Deus  eorum  ? 

Deus  autcm  noster  in  cœlo  :  omnia  qusecumque 
voluitfecit. 

Simulacra  gentium  argentum  et  aurum  ;  opéra 
manuum  hominum. 

Os  habent,  et  non  loquentur  :  oculos  habent  et 
non  videbunt  : 

Aures  habent  et  non  audient:  nares  habent  et 
non  odorabunt 


coni 
D 
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Manus  habent,  et  non  palpabunt,  pcdes  habent, 
et  non  ambulabunt  :  non  cluniacunt  in  gutture  suo. 

Siniiles  illis  fiant  qui  faciunt  ea  :  et  omncs  qui 
confidunt  in  eis. 

Domus  Israël  speravit  in  Domino  :  adjutor  eoruni} 
et  protector  eorum  est. 

Domus  Aaron    speravit  in    Domino  :  adjutor 
€orum,  et  protector  eorum  est. 

Gtui  timent  Dominum,  speraverunt  in  Domino  : 
adjutor  eorum,  et  protector  eorum  est. 

Dominus  memor  fuit  nostri  :  et  benedixt  nobis. 

Benedixit  domui  Israël  :  benedixit  domui  Aaron. 

Benedixit  omnibus  c[ui  timent  Dominum  :  pusil- 
lis  cum  majoribus. 

Adjiciat  Dominus  super  vos  :  super  vos,  et  supCf 
filios  vestros. 

Benedicti  vos  à  Domino  ;  qui    fecit  cœlum  et 
terram. 

Cœlum  cœli  Domino  :  terram  autem  dédit  (iliis 
hominum. 

Non  mortui  laudabunt  te,  Domine,  aeque  om- 
nes  qui  descendunt  in  infernum. 

Sed  nos  qui  vivimus,  benedicimus  Domino  ;  tx 
hot  nunc,  et  usque  in  ssculum. 
Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 
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Chapitre. 

Benedictus  Dcns,  et  Pater  Domini  nostri  Jean- 
Christi,  Pater  misericordiarum,  Dcns  totius  conso- 
lationisy  qui  consolatur  nos  in  omni  tribulatione 
nostrâ.  R.  Deo  gratias. 

Hymne, 

Lucîs  Creator  optime, 
Lucem  dicrum  proferens, 
Primordiis  lucis  novae, 
Mundi  parans  originein. 

Ciui  mane  juncturn  vtspcri,  « 

Diem  vocari  precipis, 
Tetrum  chaos  illabitur, 
Audi  preces  cum  fîetibus. 

Ne  mens  gravata  crimine, 
Vitaî  sit  cxul  munerc, 
Dnm  nil  perenne  cosjitat, 
Sescque  culpis  illigat. 

Cœlorum  pulset  intimum, 
Vitale  tollat  praemium, 
Yitemus  omne  noxiuzn, 
l'urgCiTius  oinnc  pessinumi. 

PiiESta,  Pater  piissime, 
ratricjue  compar  Unice, 
Cwai  Spirito  ParacUto, 
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Cantique  dk  la  Vierge. 
Luc,  I. 

Magnificat  anima  mca  Dominum.  Et  exulta- 
vit  spiritus  meus  :  in  Dco  saluiari  nico. 

Cluia  rcspexit  humilitatcrn  ancillœ  sua3  :  ccce 
enim  ex  hoc  bcatam  me  dicent  oxnncs  gencratio- 
nes. 

Cluia  fecit  mihi  magna  qui  potcna  est  ;  et  sanc- 
tum  nomen  ejus. 

Et  misericordia  cjus  à  progenio  in  progenics  : 
timentibus  eum. 

Fecit  potentiam  in  brachio  suo  .  dispcrsit  super- 
bos  mente  cordis  sui. 

Deposuit  potentes  do  sede  :  et  exaltavit  humiles. 

Esurientes  implevit  bonis  :  et  divites  dimisit 
inanes. 

Suscepit  Israël  puerum  suum  :  recordatus  mise- 
ricordiae  suce. 

Sicut  locutus  est  ad  patres  nostroa  :  Abraham 
et  semini  ejus  in  saicula. 

Gloria  Patri,  et  Fiho,  etc. 
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Con verte  nos,  Deus,  salutaris  noster. 
Et  averte  iram  tuam  à  nobis. 
Deus,  adjutorium  meum  intende. 
Domine  ad  adjuvandum  me  festina. 
Gloria  Patri,  etc. 
•^nf.  Miserere. 

Psaume  4. 

Cum  invocarem  exaudivitmeDeusjustitiae  meae . 
in  tribulatione  dilatasti  mihi. 

Miserere  meî  :  et  exaudi  orationem  meam. 

Filii  hominum,  usquequô  gravi  corde  !  Ut  quid 
deligitis  vanitatem,  et  quœritis  mendacium  ? 

Et  scitote  quoniam  mirificavit  Dominus  sanctmn 

suum  :  Dominus  exaudiet  me,  cum  clamavero  ad 
cum. 

Irascimini,  et  nolite  peccare  :  quœ  dicitis  in 
cordibus  vestris,  in  cubilibus  vestris  compungimini. 

Sacrificate  sacrificum  justitiœ,  et  sperate  in 
Domino  :  multi  dicunt,   Ctuis  ostcndit  nobis  bona  ? 

Signatum  est  super  nos  lumen  vultûs  tui,  Domi- 
ne :  dcdisti  laîtitiam  in  corde  meo. 

A  fruetu  frumcnti,  vini  et  olei  sui  j  raultiplicati 
nxxnU 


titu 
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In  pace  in  idipsum  :  dormiam,  et  rcquiescam. 
Cluoniam  tu,  Domine,  singulariter  in  spe  :  cons- 
tituisti  me. 
Gloria  Pat  ri,  etc. 

Psaume  30. 

In  te,  Domine,  speravi,  non  confundar  in  aeter- 
num  :  in  justitiâ  tuâ  libéra  me. 

Inclina  ad  me  aurcm  tuam:  accéléra  ut  eruas  me. 

Esto  mihi  in  Deum  protectorem  et  in  domum 
refiigii  :  ut  salvum  mo  facias. 

duoniam,  fortitudo  mea  et  refagium  meum  es 
tu  :  et  proptcr  nomen  tuum  deduccs  me  et  enu- 
tries  me. 

Educes  me  de  laquco  hoc  quem  absconderunt 
mihi  :  quoniam  tu  es  protcctor  meus. 

In  manus  tuas  commendo  spiritum  meum  : 
redemisti  me  Domine,  Deus  veritatis. 

Gloria  Patri  et  Filio,  etc. 

Psaume  GO. 


dui  habitat  in  adjutorio  altissimi  :  in  protection» 
Dei  cœli  commorabitur. 

Dicet  Domino,  susceptor  meus  es  tu,  et  rcfugium 
meum  j  Deus  meus,  sperabo  in  cuin. 
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Ctuoniam  ipse  liberavit  me  de  laqueo  venan- 
tium  :  et  à  verbo  aspero. 

Scapulia  suis  obumbiabit  tibi  :  et  sub  pennia 
ejus  sperabis. 

Scuto  circumdabit  te  veritas  ejus  :  lion  timebia 
à  timoré  nocturno. 

A  sagittâ  volante  in  die,  à  nogotio  perambulante 
in  tenebris  :  ab  incursu  et  dcemonio  meridiano. 

Cadent  à  latere  tuo  mille,  et  decem  millia  à 
dextris  suis  :  at  te  autem  non  appropinquabit. 

Vertimtamen  ociilis  tuis  considerabis  :  et  retri- 
butionem  peccatorum  videbis. 

Gtuoniam  tu  es,  Domine,  spes  raca  :  altissimum 
posuisti  refugium  tuum. 

Non  accedet  ad  te  malum  :  et  flagellum  non  ap- 
propinquabit tabernaculo  tuo.  • 

Ctuoniam  An;:elis  suis  manda\  it  de  te  :  ut  eus- 
todiant  te  in  omnibus  viis  tuis. 

In  manibus  portabunt  te:  ne  forte  offendas  ad 
1  apidem  pedem  tuum. 

Super  aspidem  et  basiliscum  ambulabis  :  et  con- 
culcabis  leonem  et  draconem. 

Ctuoniam  in  me  speravit,  liberabo  eum  :  prote- 
gam  eum,  quoniam  cognovit  nomcn  meum. 

Clamubit  ad  me,  et  ego  exaudiam  eum:  eum 
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ipso  sum  in  tiibulutiotie,  eripiani  euin,  et  gloriilca- 
bo  cum. 

Longitudine  dierum  replebo  eum  :  et  ostcndam 
illi  salutare  mcum.    Gloria,  etc. 

Psaume  133. 

.  Ecce  nunc  benedicite  Dominum  ;  omncs  servi 
Domini. 

Clui  statis  in  domo  Doaiinl:  in  atriiâ  domùâ  Dd 
nostri  : 

In  noctibus  extollite  inanus  vestras  in  sancta:  et 
benedicite  Doniinuin. 

Benedicat  te  dominas  ex  Sion  :  qui  fecit  cœlum 
etterram.    Gloria  Patri,  etc. 

^inU  Miserere  mei,  Domine  ;  et  exaudi  oratio- 
uem  meam. 

Hymne. 

Te  lucis  ante  terminum 
Rerum  Creator,  poscimus  : 
Ut  solitâ  clementiâ 
Sis  prœsul  ad  custodlam. 

Procul  recédant  somnia. 
Et  noctium  phantasmata. 
Hostemque  nostrum  comprima, 
Ne  poUuantur  corpora. 


i 
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PrsDta,  Pater  omnipotens 
Per  Jesum  Christum  Dominum, 
Ctui  tecum  in  perpetuum, 
Régnât  cum  sancto  Spiritu.    Amen» 

Chapitre,  Jérêmie.  14. 

Tu  autem  in  nobis  es,  Domine,  et  nwnen  sanc- 
tum  tuum  invocatum  est  &uper  nos,  ne  dsrelinquas 
nos,  Domine  Deus  noster. 

D.  Deo  gratias. 

Rep.  Bref^  In  manus  tuas.  Domine,  Commeado 
spiritum  meum. 

In  manus  tuas,  etc. 

V.  Redemisti  nos.  Domine,  Deus  veritatis* 

R.  Commendo  spiritum  meum. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc..  In  manus  tuas,  Do* 
mine.  Commendo  spiritum  meum. 

v^  Custodi  nos.  Domine,  ut  pupillam  occuli, 

R.  Sub  umbrâ  alarum  tuarum  protège  nos. 

t^n^  Salva  nos. 

Cantique  de  S.  Simbon. 

Luc.  2. 

Nunc  dimittis  servum  tuum,  Domine:  secim- 
dùm  verbum  tuum  in  pace. 
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Cluia  viderunt  oculi  mei  :  Salutare  tuum. 

Cluod  paras ti  :  ante  faciem  omnium  populorum. 

Lumen  ad  revelationem  gentium  :  et  gloriam 
plebis  tuoe  Israël. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  etc. 

mfint.  Salva  nos.  Domine,  vigilanter,  custodi  nos 
dormientes,  ut  vigilemus  cum  Christo,  et  requies- 
camus  in  pace. 

Oremus. 

Visita,  quœsumus,  Domine,  habitationem  istam, 
et  omnes  insidias  inimici  ab  eâ  longè  repelle:  An- 
geli  tui  saneti  habitent  in  eâ,  qui  nos  in  pace  cus- 
todiant  et  benedictio  tua  sit  super  nos  semper  ;  Per 
Dominum,  etc. 

Durant  l'Avent. 


Aima  Redemptoris  mater,  quoe  pervia  cœli 
Porta  mânes,  et  Stella  maris,  succurre  cadenti. 
Surgere  qui  curât  populo:  tu  quae  genuisti. 
Naturâ  mirante,  tuum  sanctum  genitorem. 
Virgo  priùs  ac  posteriùs  :  Gabrielis  ab  ore 
Sumens  illud  Ave  :  peccatorum  miserere. 
▼.  Angeluc  Domini  nuntiavit  Marine. 
R.  Et  concepit  de  Spiritu  Sancto. 
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Oremus. 

Gratiam  tuam,  quaesumus,  Domine,  mentibus 
nostris  infunde  :  ut  qui  Angelo  nuntiante,  Christi 
Filii  tui  Incarnationcm  cognovimus,  per  passionem 
ejus  et  crucem  ad  resurrectionis  gloriaxn  perduca- 
mur  ;  Per  eumdem  Christum  Dominum  nostruni. 

R.  Amen. 

V.  Post  partum  Virgo  invioiata  permansisti. 

R.  Dei  genitrix,  intercède  pro  nobis. 

Oremus. 

Deus,  qui  salutis  aeternae,  Beatae  Marias  virgini- 
tate  fœcundâ,  humano  generi  prœmia  prsestisti  : 
tribue,  qusesumus,  ut  ipsam  pro  nobis  intercedere 
sentiamus,  per  quam  meruimus  auctorem  vitœ  sus- 
ci  père,  Dominum  nostrum  Jesum  Christum,  etc. 

A  LA  Purification. 

Ave,  Regina  cœlorum, 
Ave,  Domina  Angelorum  ; 
Salve,  radix,  salve,  porta, 
£x  quà  mundo  lux  est  orta  : 
Gaude,  Virgo  gloriosa, 
Super  omnes  speciosa. 
Vale,  ô  valdè  décora. 
Et  pro  nobis  Christum  exora. 
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V.  Dignare  me  laudare  te  Vir;^o  sacrata  : 
R.  Da  inihi  virtutem  contra  liostes  tuos. 

Oremus. 

Concède,  misericors  Deus,  fragilitati  nostrœ  pre- 
sidium,  ut  qui  sanctro  De'  Genitricis  memoriam 
agimus,  intercessionis  ejus  auxilio  à  nostris  iniqui- 
tatibus  resurgamus  ;  Per  eumdem  Christum  Do- 
minum,  etc. 

A  Parues. 

Regina  cœli,  lœtare,  alléluia, 

Gtitia  quem  meruisti  porta re,  alléluia, 

Resurrexit  sicut  dixit,  alléluia. 

Ora  pro  nobis  Deum,  alléluia. 

V.  Gaude  et  lostare,  Virgo  Maria,  alléluia. 

R.  Gtuia  surrexit  Dominus  verè,  alléluia. 

Oremus. 

Deus,  qui  per  Ressurrectionem  Filii  tui  Domini 
nostri  Jesu  Chiisti  mundum  laetificare  dignatus  es  : 
prsesta,  qusesumus,  ut  per  ejus  genitricem  Virgi- 
nem  Mariam  perpetuce  capiamus  gaudia  vitie  : 
Per  eumdem  Christum  Dominium  nostrum. 
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A  LA  Trinité. 

Salve,  Regina:  Mater  misericordiaî,  vita,  dul- 
cedo,  et  spes  nostra,  salve.  Ad  te  clamamus,  ex- 
ules  filii  Eva?.  Ad  te  suspiramus  i^ementes  et 
fientes  in  hâc  lacrymarum  valle.  Eia  ergo,  advo- 
cata  nostra,  illos  tiio?  miséricordes  oculos  ad  nos 
converte  ;  et  Jesum  Benedictum  fructum  ventris 
tui  nobis  post  hoc  cxilium  ostende.  O  clemens,  6 
pia,  ô  dulcis  Virgo  Maria  ! 

V.  Ora  pro  nobis,  sancta  Dei  genitrix  : 

R.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 

Oremus. 

Omnipotens  sempiterne  Deus,  qui  gloriosae  Vir- 
ginia Matris  Mariae  corpus  et  animam,  ut  dignum 
Filii  tui  habitaculum  effici  mercretur,  Spiritu  sancto 
coopérante,  preparasti  :  da,  ut  cujus  commemora- 
tione  lîEtamur,  ejus  piâ  intercessione  ab  instanti- 
bus  malis,  et  à  morte  perpétua  libcremur  j  Per 
eumdem  christum,  etc. 

*^niienne  à  la  sainte  Vierge, 

Inviolata,  intégra,  et  casta  es,  Maria^ 
Gluas  es  effecta  fulgida  cœli  porta. 
O  mater  aima  Christi  charissima, 
Suscipe  pia  laudum  praeconia. 
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Ctuaî  nunc  devota  flagitant  corda  et  ora, 
Nostra  ut  pura  pectora  siut  et  corpora. 
Tua  per  precata  dulcisona, 
Nobis  concédas  veniam  par  soecula. 
O  benigna  !  O  Regina  l  O  Maria  ! 
Gluae  sola  inviolata  pcrmansisti. 


Prière  pour  obtenir  misé^-icorde  et  la  rémissio^i  des 

péchés, 

V.  Domine,  non  secundium  peccata  nostra  quae 
fecimus  nos,  neque  secundum  iniquitates  nostras 
rétribuas  nobis. 

V,  Domine  ne  memineris  iniquitatum  nostrarum 
antiquarum  .  cito  anticipent  nos  misericordiœ  tu», 
quià  pauperes  facti  sumus  nimis^. 

V.  Adjuva  nos,  Deus  salutaris  noster,  et  propter 
gloriam  nominis  tui,  Domine,  libéra  nos,  et  propi- 
tius  esto  peccatis  nostris  propter  nomen  tuum. 


RÉPONSES 

DE  LA  MESSE 

Le  Prêtre. — Introibo  ad  Altare  Dei. 
Le  Clerc. — Ad  Deum  qui  loetifîcat  juventutem 
xneam. 
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Pr.  Judica  ine,  Dcus,  et  discerne  caiisam  meam 
de  gente  non  sanctâ  :  ab  hominc  iniquo  et  doloso 
erue  me. 

CL  Ctuia  tu  es,  Deus,  fortitudo  mca,  quarè  me 
repulisti,  et  quarè  tristis  incedo  dumaffligit  me 
injmicus. 

Pr.  Emitte  lucem  tuam  et  veritatem  tùam  :  ipsa 
me  deduxerunt  et  adduxerunt  in  montem  sanctum. 
tuum,  et  in  tabernacula  tua. 

Cl.  Et  introibo  ad  Altare  Dei,  ad  Deum  qui 
liEtificat  juventutem  meam. 

Pr.  Confitcbor  libi  in  çitharâ,  Dcus,  Deus  meus  : 
quare  tristis  es  anima  mea,  et  quare  conturbas  me  ? 

Cl.  Spera  in  Deo,  quoniam  adhuc  confitebor 
illi  salutare  vuîtûs  raei,  et  Deus  meus. 

Pr.  ^Tloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

CL  Sicut  erat  in  principio,  et  nunc  et  semper,  et 
in  sascula  steculoruni.     Amen. 

Pr.  Intro'bo  ad  Altare  Dei. 

CL  Ad  Deum  qui  lœtificat  juventutem  meam. 

Pr.  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 

Cl.  dui  ftîcit  cœlum  et  terram. 

Pr.  Confiteor  Deo,  etc. 

CLMiscrcatur  tuî  omnipoteiis  Dcus,  et  dimissii 
peccatis  tuis,  perducat  te  ad  vitam  tcternam. 

Pi\  Ain«n.  ' 
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Cl.  Confîteor  Deo  omnipotent),  Beatac  Marim 
fiemper  Virgini,  Beato  Michaeli  Archangelo,  Beato 
Joanni  Baptistœ,  Sanctis  Apostolis  Pctro  et  Pau- 
lo,  omnibus  Sanctis  et  tibi,  Pater,  quia  peccavi  ni- 
mis  cogitatione,  verbo  et  opère  :  meâ  culpâ,  meà 
culpâ,  meàmaximà  culpâ.  Ideô  precor  Beatam 
Mariam  scniper  Yirginem,  Beatum  Joanncm  Bap- 
tistam,  iLanctos  Apostolos  Petrum  et  Paulum, 
omnes  Sanctos  et  te,  Pater,  orare  pro  me  ad  Domi* 
niim  Deum  nostrum. 

Pr.  Misereatur  Vestri  etc. 

CI.  Amen. 

Pr.  Indulgentiam,  etc. 

CI.  Amen. 

Pr.  Deus,  tu  conversus  vivificabis  nos. 

Cl.  Et  plebs  tua  laetabitur  in  te. 

Pr.  Ostende  nobis,  Domine,miscricordiam  tuam* 

Cl.  Et  salutare  tuum  da  nobis. 

Pr.  Domine,  exaudi  orationem  meam. 

Cl.  Et  clamor  meus  ad  te  veniat. 

Pr.  Dominus  vobiscum. 

Cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

Cl.  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Kyrie  eleison. 

€1.  ChritUi  eleison. 
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Pr.  Christe  eleison. 

CI.  Christe  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

Cl.  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Kyrie,  eleison. 

Pr.  Dominus  vobiscuin. 

Cl.  Etcum  spiritu  tuo. 

Pr.  Sequentia  Sancti  Ëvangelii,  etc. 

Cl.  Gloria  tibi,  Domine. 

Cl.  Laus  tibi,  Christe. 

Pr.  Orate,  fratres,  etc. 

Cl.  Suscipiat  Dominus  hoc  sacrifictum  de  mani* 
bus  tuis,  ad  laudem  et  gloriam  nominis  sui,  ad 
utilitatem  quoque  nostram,  totiusque  £cclesi(B  suoa 
sanctœ. 

Per  omnia  ssecula  sasculorum* 

Cl.  Amen» 

Pr.  Dominus  vobiscum. 

Cl.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Pr.  Sursùm  corda. 

Cl.  Habemus  ad  Dominum. 

Pr.  Gratias  agamus  Domino  Dec  nostro. 

CI.  Dignum  et  justum  est. 

Pr.  Per  omnia  soBCula  sœculorum. 

CL  Amen. 

Pr.  Et  ne  nos  inducas  in  tentationem. 
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Cl.  Sed  libéra  nos  à  malo. 

i 

Pr.  Per  omnia  soecula  ssculorum. 

1 

Cl.  Amen. 

1 

Pr.  Pax  Domini  eit  semper  vobiacum. 

CI.  Ex  cum  spiritu  tuo. 

1 

Pr.  Ite,  missa  est. 

'i 

Cl.  Deo  gratias. 

*it 

Pr.  Benedicamus  Domino. 

H 

Cl.  Deo  gratias. 

jll 

Pr.  Requiescant  in  pace. 

lÉ 

Cl.  Amen. 

ii 

Pr.  Dominus  robi^rcur  i. 

II 

Cl.  Et  cum  spiritu  two. 

1 

Pr.  Initium  Sancti  Evang^Ju,  etc. 

H 

Cl.  Gloria  tibi,  Dorû  ^^. 

1 

Pr,  In  principio  erai,  etc. 

i 

Cl.  Deo  gratias. 

] 

PRIERES  DIVERSES. 
Pour  les  visites  dtt  saint  Sacrement 

Prière  à  .Y.  *^'.  qu^on  peut  dire  devant  le  Saint  Sa» 
crementf  quand  il  est  exposé- 

QLm  j^mo»,  6  mon  adorable  Sauveur^  à  voui 

E2 
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voir  ainsi  exposé  à  la  vénération  publique,  et  sortir 
de  vos  Tabernacles  pour  avoir  lieu  de  nous  com- 
bler de  vos  insignes  faveurs  !  Agréez  donc  que 
])our  entrer  dans  les  desseins  de  votre  miséricorde, 
jevousuade  mes  hommages  lea  ^plus  profonds, 
Q,uel  respect,  quelle  crainte,  quelles  adorations 
demande  de  moi  la  présence  de  votre  infinie  Ma- 
jesté !  Mais  quelle  reconnoissance,  quelle  assi- 
duité, quel  amour,  quels  empressemens,  quelles 
lendresses  n'exige  pas- de  moi  cette  admirable  con- 
descendance ! 

Aussi  est-ce  de  toute  l'étendue  de  mon  âme  que 
je  vous  consacre  par  devoir  tout  mon  être  comme  à 
mon  Dieu  ;  et  que  par  inclination  je  vous  dévoue 
tout  ce  que  je  suis,  comme  au  plus  généreux  ami 
nui  fut  jamais.  Prenez  donc,  je  vous  en  conjure, 
possession  de  mon  âme  et  de  toutes  les  facultés  de 
mon  corps  et  de  tous  ses  sens,  de  ma  volonté  et  de 
toutes  ses  affections.  Gtue  ma  mémoire  ne  se  rem- 
plisse plus  que  du  souvenir  de  vos  bienfaits  ;  que 
mon  esprit  n'ait  rien  de  plus  présentque  l'image  de 
vos  perfections  infinies  :  Glue  mon  cœur  ne  s'oc- 
cupeflue  des  sentimens  de  votre  amour  :  Qlue  tout 
mon  corps  travaille  pour  votre  gloire,  et  se  consume 
lieureuseraent  à  votre  service. 

Oh  !  81  je  pouvois  entraîner  ici  les  ec&ura  de  toui 
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les  hommes,  si  je  pouvois  réparer  dignement  toua 
les  outrages  que  vous  recevez  clans  PEucharistie,de 
l'incrédulité  des  hérétiques,  des  irrévérences  des 
mauvais  Chrétiens,  de  l'insensibilité  des  infidèles! 
Si  je  pouvois  fixer  ici  mon  séjour  comme  les  Anges, 
sans  jamais  interrompre  mes  adorations  !  Ah,  du 
moins  je  ferai  ici  mon  paradis  sur  la  terre,  de  vous 
y  tenir  compagnie,  comme  vous  faites  vos  délices 
de  demeurer  parmi  nous  !  je  vous  contemplerai  à  la 
faveur  des  lumières  delà  Foi  ;  j'y  viendrai  souvent 
vous  rendre  mes  respects  et  mes  actions  de  grâces, 
j'y  laisserai  mon  cœur  quand  votre  volonté  m'appel- 
lera ailleurs:  je  m'y  proposerai  les  éminentes  vertus 
que  vous  y  pratiquez  :  je  m'y  unirai  d'affection  avec 
ces  saintes  âmes,  qui  associées  à  l'adoration  de  vo- 
tre adorable  Sacrement,  lui  rendent  jour  et  nuit  un 
hommage  perpétuel  ;  et  pendar^^t  que  les  Anges 
chantent  continuellement  dans  le  Ciel,  Saint,Saint, 
Saint  est  le  Dieu  d'Israël,  je  ne  cesserai,  de  faire 
retentir  ces  aimables  paroles  :  Loué  soit  à  jamais  le 
Trcs  Saint  Sacrement  (le  l\/IuteL  Divin  Jésus,  aima- 
ble Sauveur,  accordez-moi  la  grâce  de  les  prononcer 
avec  toute  la  foi,  tout  le  respect,  tout  l'amour  dont 
j  e  puis  capable.    Ainsi  soit-il. 
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Hommage  à  Vhumanité  sainte  du  Sauveur  lorsque  U 
St,  Sacnment  est  exposé. 

Je  vous  adore,  ô  humanité  sacrée  de  mon  Sau- 
veur, cachée  sous  les  espèces  adorables  de  l'Eucha- 
ristie, formée  du  plus  pur  Sang  de  la  Bienheureuse 
Vierge,animée  de  la  plus  sainte  âme  qui  fut  jamais, 
unie  personnellement  à  la  divinité,  le  Chef-d'œuvre 
du  Saint  Esprit,  le  domicile  du  Verbe,  le  trône  du 
Père  Eternel,  le  trésor  de  l'Eglise,  le  centre  de  tous 
les  esprits,  la  merveille  du  monde. 

Je  vous  rends  mille  actions  de  grâce,  6  humanité 
sacrée  de  mon  Sauveur,  cachée  sous  les  espèces 
adorables  de  l'Eucharistie!  la  source  de  ma  rédemp- 
tion, de  ma  vocation  et  de  ma  sanctification,  la 
SDurce  de  toutes  les  bonnes  pensées,  de  tous  les 
bons  désirs,  de  toutes  les  bonnes  œuvres,  la  source 
de  tous  les  biens  de  la  grâce,  et  de  tous  les  biens  de 
la  gloire. 

O  humanité  sacrée  de  mon  Sauveur,  cachée  sous 
les  espèces  adorables  de  l'Eucharistie  !  pardonnez- 
moi  mes  infidélités,  mes  indévotions,  mes  immo- 
desties, mes  irrévérences.  Pardonnez-moi  mes 
vanités,  mes  inquiétudes,  mes  découragemens. 
Pard(  nnez-moi  mes  impatiences,  mes  résistances  à 
la  grâce,  l'oubli  de  Dieu  et  la  perte  du  temps. 
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O  humanité  sacrée  de  mon  Sauveur,  cachée  sous 
les  espèces  adorables  de  PEuchanstie  !  accordez- 
moi  le  don  de  sagesse,  pour  connoître,  pour  aimer 
et  pour  goûter  les  vérités  éternelles  ;  le  don  d'in- 
telligence, pour  pénétrer  dans  vos  mystères  ;  le  don 
de  science,  pour  me  connoître  moi-même  et  pour 
mépriser  les  vanités  du  monde  ;  le  don  de  conseil, 
pour  me  conduire  parmi  les  ténèbres  et  les  périls 
de  cette  vie.  Accordez- moi  le  don  de  force,  pour 
vaincre  les  tentations  do  l'ennemi  et  les  difficultés 
de  la  vertu  ;  le  don  de  piété,  pour  aimer  POraisou 
et  vous  servir  avec  joie;  le  don  de  crainte,  pour  fuir 
avec  horreur  tout  ce  qui  peut  vous  déplaire.  Accor- 
dez-moi ledon  des  larines,pour  pleurer  mes  pécîiés: 
l'esprit  de  pénitence,  pour  satisfaire  à  la  justice 
divme  :  le  don  de  persévérance,  pour  vivre  et  mou- 
rir dans  la  ^râce. 

Prière  jiour  damander  la  hênédiciioii  du  trcs-Salnt 

Sacrement, 

Divin  Sauveur  de  nos  âmes,  qui  avez  bien  voulu 
nous  laisser  votre  précieux  sang  dans  le  très  saint 
Sacrement  de  l'Autel,  je  vous  y  adore  avec  un  pro- 
fond respect  ;  je  vous  remercie  très-humblement  de 
toutes  les  grâces  que  vous  nous  y  faites,  et  comma 
▼ous  y  êtes  la  Bource  de  toutes  les  bénédictions,  j(j 


il 


150 


PRIÈRES    DIVERSES. 


VOUS  conjure  de  les  répandre  aujourd'hui  sur  moi, 
et  sur  ceux  et  celles  pour  lesquelles  j'ai  intention 
de  vous  prier. 

Mais  afin  que  rien  n'arrête  le  cours  de  ces  béné- 
dictions, ôtez  de  mon  cœur  tout  ce  qui  vous  déplaît, 
ô  mon  Dieu  :  pardonnez-moi  mes  péchés  ;  je  les 
déteste  sincèrement  pour  l'amour  de  vous  :  purifiez 
mon  âme,  bénissez-moi,  mon  Dieu,  d'une  bénédic- 
tion semblable  à  celle  que  vous  donnâtes  à  vos  Dis- 
ciples en  les  quittant  pour  monter  au  Ciel.  Bénis- 
sez-moi d'une  bénédiction  qui  me  chan^^e,  qui  me 
consacre  et  qui  me  remplisse  de  votre  esprit,  et  qui 
me  soit  dès  cette  vie  un  p'as:-'  assuré  de  la  bénédic- 
tion  que  voas  préparez  à  vos  Élus.  Je  vous  la 
demande  au  nom  du  Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint- 
Esprit. 

Prières  de  Saint  Jla<ymtîn  à  J^.  S.J.C.pour  detnander 

différentes  grâces. 

Domine  Jesu,  noverim  me,  noverim  te 
Nec  aliud  cupiam  nisi  te. 
Ut  oderim  me  et  amehi  te. 
duidquid  agam,  agam  propter  te. 
Humilem  me,  exaltem  te. 
Nihil  cogitem  nisi  te. 
Mortificem  me,  et  vivam  in  te. 
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duîEcamque  vcniant,  accipiam  à  te. 
Persequar  me,  sequar  te. 
Semper  optem  sequi  te. 
Fugiam    le,  confu;^iam  ad  te. 
Dignus  sim  defendi  à  te. 
Timeam  me,  timeam  te. 
"Simque  de  electis  à  te. 
Difiidam  mlhi,  iîdam  in  te. 
Obedire  velim  propter  te. 
Aspice  me  ut  videam  t«. 
Voca  me  ut  dilig^am  te, 
£t  in  seternum  potiar  te.    Amen. 
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PRIÈRES  A  ST.  ROCH, 

Pour  demander  à  Dieu  d^être  préservé  de 
maladies  contagieuses. 


Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nou& 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous« 

Jésus-Christ,  écoutez  nous, 

Jésus-Christ,  exaucez  nous. 

Père  Céleste,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Fils  rédempteur  du  monde,  qui  êtes  Dieu,  ayez 
pitié  de  nous. 

Esprit  Saint,  qui  êtes  Dieu,  ayez  pitié  de  nous. 

Sainte  Trinité,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié 
de  nous. 

Sainte  Marie  conçue  sans  le  péché  originel,  priea 
pour  nous. 

Saint  Roch,  priez  pour  nous. 

Saint  Roch  Sanctuaire  de  la  Sagesse  eéleitoi 
priez  poux  nous. 
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Saint  Roch,  adonné  à  la  pénitence. 

Saint  Roch,  zélé  pour  la  justice. 

Saint  Roch,  plein  d'amour  pour  la  croix. 

Saint  Roch,  vainqueur  de  la  concupiscence. 

Saint  Roch,  lys  en  pureté  et  en  innocence. 

Saint  Roch,  astre  de  votre  patrie. 

Saint  Roch,  terreur  des  démons. 

Saint  Roch,  exemplaire  de  charité  et  de  perfec- 
tion. 

Saint  Roch,  imitateur  des  vertus  de  votre  pèro 
Saint  François,  de  son  hu:  nilité,  de  sa  charité  et  de 
sa  bienfaisance. 

Saint  Roch,  fort  soigneux  d'éviter  les  petites 
fautes. 

Saint  Roch,  lumière  des  pécheurs. 

Saint  Roch,  qui  consolez  et  guérissez  les  ma- 
lades. 

Saint  Roch,  qui  délivrez  les  captifs 

Saint  Roch,  qui  défendez  les  innocents. 

Saint  Roch,  qui  rendez  la  vue  aux  aveugles. 

Saint  Roch,  source  de  pureté  céleste. 

Saint  Roch,  embrasé  d'amour  pour  la  perfection 
évangélique. 

Saint  Roch,  modèle  do  charité. 

Ssxhii  Roch,  contempteur  do  la  vanité. 
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Saint  Roch,  ressource  aimable  do  tous  ceux  qui 
vous  invoquent. 

Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  pcchéa  du 
inonde,  pardonnez  nous,  Seigneur,  écoutez  nous, 

Seigneur,  exaucez  nous,  Seigneur. 

ANTIENNE  A  ST.  ROCH. 

Je  vous  salue,  ô  Saint  Roch,  d^une  naissance  dis- 
tinguée, d'une  piété  éminente,  marquée  sur  votre 
coté  gauche  du  signe  de  la  croix,  dans  votre  voyago 
à  Rome,  vous  guérissiez  miraculeusement,  en  tou- 
chant seulement  les  pestiférés  vous  leur  rendiez  la 
santé  j  je  vous  salue,  ô  Saint  Roch,  que  la  voix  de 
l'ange  a  appelé,  que  la  puissance  de  Dieu  a  auto- 
risé à  éloigner  la  peste  de  tous  ceux  que  vous 
protégez. 

V.  Priez  pour  nous,  6  bienheureux  Saint  Roch. 

R»  Afin  que  nous  obtenions  d'être  préservés  de 
la  peste. 


ORAISON. 


Mon  Dieu,  qui  avez  promis  au  bienheureux  Saint 
Ç,och,  par  l'ange  qui  lui  apportoit  sa  nourriture,  que 
quiconque  l'invoqueroit  dévotement  ne  seroit  nulle- 
ment tourmenté  de  la  peste  ;  faites  que  nous  qui 
leisons  mémoire  des  vertus  de  ce  grand  saiut. 
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soyons  délivrés  par  ses  mérites  de  toute  peste  qui 
donne  la  mort  et  à  Pâme  et  au  corps  ;  nous  vous 
en  prions  par  N.  S.  J.  C.  qui  vit  et  règne  avec  voua 
dans  les  siècles  des  siècles. 
Ainsi  soit-il. 


' 


PRIÈRE  POUR   LE    TEMPS   DES    AFFLICTIONS    PUBLI- 
QUES. 

Seigneur,  Seigneur,  Roi  Tout  Puissant,  tout  est 
soumis  à  votre  pouvoir,  et  rien  ne  pourra  résister 
à  votre  volonté.  Si  vous  avez  résolu  de  nous  sau- 
ver. Vous  avez  tout  créé,  vous  êtes  maître  do 
tout.  Maintenant  donc,  ô  Seigneur,  notre  Roi, 
ayez  pitié  de  votre  peuple,  ne  l'abandonnez  pas  ce 
peupi  :  .  /je  vous  avez  choisi  pour  être  votre  héri- 
tage. Exaucez  ma  prière,  soyez  nous  favorable, 
changez  nos  larmes  en  joie,  nous  emploierons  à 
vous  louer  tous  les  jours  que  vous  daignerez  nous 
conserver  encore. 

Ainsi  soit-il. 


t 
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AUTRE  PRIERE. 


Voyez,  Seigneur,  ce  qui  nous  est  arrivé  ;  consi- 
dérez, regardez  l'affliction  où  vous  nous  avez  ré- 
duits ;  la  joie  est  bannie  do  nos  cœurs  \  Hélas  ! 
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Malheur  à  nous  !  Votre  main  ne  s^cst  appesantie 
sur  nous  que  par  ce  que  nous  avons  péclié  ;  aussi 
dans  l'amer  souvenir  de  nos  iniquités,  nos  àrncs  se 
plongent  dans  la  tristesse,  et  la  douleur  couvre  nos 
yeux  des  ténèbres  de  la  mort;  miiis  ce  qui  nous 
réanime,  ce  qui  nous  soutient,  c'est  !a  confiance  que 
nous  avons  en  vos  mis hicordcs  ;  il  est  vrai  que 
vous  nous  avez  oubliés  en  quelque  série,  mais  ce 
n'est  que  pour  un  temps:  car  pourquoi  nous  ou- 
blieriez-vous  pour  toujours,  nous  qui  sommes  votre 
peuple,  et  qui  vous  reconnoissons  pour  notre  Dieu  j 
mais  afin  que  votre  justice  même  s'accorde  en 
notre  faveur  avec  votre  miséricorde,  convertissez- 
nous  par  l'infusion  de  votre  esprit  ;  nous  en  secon- 
derons l'opération  dans  nos  cœurs,  et  nous  serons 
convertis.  Alors  vous  nous  rétablirez  clans  notre 
ancien  état  de  prospérité  et  de  gloire  ;  vous  ferez 
de  nouveau  luire  sur  nous  ces  jours  sereins,  tels 
qu'ils  étoient  autrefois,  lorsque  vous  vous  plaisiez  à 
faire  éclater  sur  Israël  votre  bonté  toute  puissante. 
Faites-le,  Seigneur  ;  oui,  vous  le  ferez,  car  quelque 
irrité  que  vous  soyez,  et  qu'en  etiet  vous  deviez 
être  contre  nous,  certainement,  vous  ne  nous  avez 
pas  rejetés  pour  toujours,  et  votre  colère  aura  dea 
bornes. 
Ainsi  Boit-îl. 
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Créateur  de  toutes  cliosea,  Dieu  terrible  et  fort, 
juste  et  miséricordieux,  qui  seul  méritez  véritable- 
ment le  titre  de  bon,  de  grand,  de  puissant  et  d'é- 
ternel, vous  qui  avez  choisi  nos  pères  qui  les  avez 
sanctifiés  et  protégés,  par  qui  seul  nous  espérons 
encore  d'ôtre  délivrés  de  tous  les  maux  dont  nous 
sommes  accablés;  recevez  ce  sacrifice  que  vos 
ministres  vous  ofKent  pour  tout  votre  peuple,  sanc- 
tifiez encore,  protégez  encore  une  nation  que  vous 
avez  choisie  pour  être  votre  portion  et  votre  héri- 
tage. 

Ainsi  8oit-iL 

PIK. 


APPROBATION 


Nous  approuvons  cette  nouvelle  Edition  de  la 
NEUVAINEen  l'honneur  de  Saint  François 
Xavier,  et  en  recommandons  l'usage  aux  Fidèles 
de  notre  Diocèse. 
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